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cotisations 
Formule A (1974) 
Cotisat ion ord inai re 

étud iant 
de sout ien 

Formule B (1974 + 1973) 

Belgique 

FB 375,­
FB 300,--:-
FB 500,- m i n i mum 

Cotisat ion ord i na i re FB 700,-
étud iant FB 550,-
de soutien FB 1000,- m i n i mum 

Formule C (1974 + 1973 + 1972) 
Cotisation ord ina i re FB 950,-

étud iant FB 750,-
de sout ien FB 1250,- m i nimum 

Année 1973 seule (No  7 à 12) : FB 375,­
Année 1972 seu le (No 1 à 6) : FB 300,-

France 

FF 45,­
FF 37,­
FF 60,-

FF 84,­
FF 67,-

min imum 

FF 110,- min imum 

FF 115,­
FF 92,-
FF 140,- min imum 

Autres pays 

FB 400,­
FB 325,-
FB 500,- min imum 

FB 750,­
FB 600,-
FB 1000,- m i n i m u m  

FB 1000,­
FB 800,-
FB 1250,- m i n ill)um 

Les cotisat ions étant renouvelables par année civi le. tro is  form u les s'offrent à vous : vous 
pouvez soit, formu le  A, souscri re à u n  abon nement pou r l 'année 1974, donnant  d roit  aux nu­
méros 13 à 18, soit ,  formule B, souscri re à l a  fois pou r  les années 1973 et 1974 (numéros 7 
à 18) , soit enfin, formu le  C, souscri re également pour l 'année 1972, ce q u i  vous permet d'ac­
quéri r la col lection complète de la revue, tous les anciens numéros éta'nt encore d ispon ib les . 

. Nous att i rons votre attent ion sur  le fait que la souscript ion g lobale à 2 ou 3 années est p lus 
avantageuse que l 'achat séparé des 3 col lections. 

Le bénéfice du tarif " étud iant » est étendu aux détenteu rs de la " Carte J - Passeport des 
Jeunes » sur p résentat ion de ce l l e-ci ou envoi d'une photocopie. 

I l  n 'est fait  aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au C.C.P.  � 
000-0316209-86 de l a  SOBEPS, boulevard Aristide Briand, 26, 1070 Bruxe l les, ou au compte 
banca i re No 210-0222255-80 de la Société Générale de Banque. 

Pou r  la  France, un iquement par mandat postal i nternational ou par transfert bancai re (ne pas 
envoyer de chèque). 

INFORESPACE 1972 ET 1973 SONT ENCORE D ISPONIBLES 
De nouveaux membres nous ont rejoints pour cette année 1974 et leur nombre continue d'augmenter. Sans 
doute beaucoup parmi eux désirent-ils connaître les déb uts de notre revue. En prévision de cela, nous avions 
Imprimé en nombre suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peu­
vent donc, en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 
Vous trouverez dans nos deux premières années de parution le début de nos grandes rubriques : l'« Historique 
des Objets Volants Non Identifiés .. (période de 1947 à 1957), le " Dossier Fh oto .. (au moins deux photos au­
thenllrlées d'OVN I par numéro, dont les cas belges), " N os Enquêtes .. (une ou deux g randes observations belges 
décrites dans chaque numéro), " Etude et Recherche .. (avec le début de la capitale étude sur " L'extraordi­
naire explosion de 1908 dans la Taïga .. et d'autres tra vaux sur la propulsion des OVN I) ; parmi les articles pa­
rus dans la rubrique " Prlmhlstoire et Archéologie ... citons : " L'étrange site de Nazca "• " Les fresques du 
Tassili "• " Les cartes de Piri Reis ... " Le trilithe de B aalbeck .. . . . 
Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur " Les OV N I  au 19" siècle "• des articles approfondis sur de 
grands cas, comme l'affaire Hill ou Trancas (Argentine), des articles de Michel Carrouges, Henry Durrant, Char­
les Garreau, Pierre Guérin, Brinsley Le Poer Trench, Paul M i sraki, et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une associa!'ion sans Jmt lucrat if ,qui', dégagée de ·toute option confessionnelle, philosophique, 
ou politiq ue,  a pour dessein l'observation et l ' étude rationnelle et objective des phénomènes spatiaux et des 
problèmes connexEs, ai·nsi que la diffusion sans préjugés des informations recue il l ies . 

Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences, dé­
bats, etc . 

Nous soll i c itons vivement la col l aboration de nos lecteu rs que  nous invitons à nous communiquer toute infor­
mat ion relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l 'espace d isponible nous pub l ierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'engageant que 
la responsabilité de l eur aute ur. 
Nous serons toujours très reconnaissants aux lecteurs qui nous enverront des livres et revues pour la biblio­
thèque, de même q u e  des coupures de presse, pho tog raphies , etc., relatifs aux activ ités de l 'assoc iation. 
Si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène spatial ,  ou si vous avez connaissance d'une tel l e  
observation par autrui, nous vous serions très reconnaissants de bien vouloir nous e n  informer dans l e  plus 
bref délai. 

FAITES DES ADHESIONS AUTOUR DE VOUS, PLUS NOUS SERONS NOMBREUX, M IEUX 
VOUS SEREZ INFORMES. 
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Editorial 

Un bilan mince mais encou rageant 

" On peut tromper une partie du peuple tout le temps 
et tout Je peuple une partie du temps, mais on ne peut 
tromper tout le peuple tout le temps"· 

A. Lincoln. 

Quand ,  en mai 1 971 , je décida i  de fonder la  SOBEPS, j ' étais lo i n  de m ' i mag i ner le  dévelop­
pement que  prendrait  le problème des Objets Volants Non Identif iés. Je me souviens encore 
d u  commun iqué  repr is par la p resse mond ia le  en 1 969, a n nonçant les conc lus ions amb i­
guës d u  Comité Condon : " R ien ne prouve q u e  les Soucoupes Vol antes existent, et r ien 
n' i n d i q ue qu 'e l les const ituent une  menace pou r  la  sécu rité des Etats Unis », jo l ie  contrad i c­
t ion dans les termes. En fait ,  lo rsq u 'on  con n aît les dessous de l 'affa i re (1 ) ,  i l  y a de quo i  vous 
dégoûter à jamais d 'étud ier  sér ieusement le problème.  Mais l 'Armée de l 'A i r  Américaine 
t rouva cependant u n  antagon iste en la  person ne du  journa l iste Fr. Edwards (2). Que le  lecteur 
me pardonne de reven i r  s u r  certai nes choses, mais ce q u i  suit const itue à mes yeux u n  
exemple  parfai t  d ' i rresponsab i l ité et de  cyn isme. I l  s 'ag i t  b ien  sûr de  l a  po l i t ique su ivie pou r 
l 'é laborat ion d u  rapport de  l 'Un iversité du Colorado.  

La vérité sur  l e  Projet Condon fut découverte par hasard. Au cou rs de l 'automne 67 ,  une 
associat ion d ' i nstituteu rs demanda à l 'un des col laborateu rs de Condon une  conféren ce 
sur l e  COM ITE, son or ig i ne,  ses méthodes et s es buts. Ce savant (probablement le D r  David 
Saunders) consu lta, dans les arch ives du Com ité, u n  doss ier  int i tu l é  : < <  Ai r  Force Contract 
and Backg rou nd "• où éta ient consignés les documents concernant l es négociat ions de l ' été 
66 entre l 'Ai r Force et le g roupe de l 'Un ivers ité d u  Co lorado. Ces documents montraient 
la  part d éterm i n ante pr ise dans ces pou rparlers par l e  Dr Robert Low, qui  fut nommé par 
la su ite Ad m i n istrateu r  du Com ité. Dans l' u n  d'eux, un mémoi re t i tré « Quelq ues idées sur le 
Projet OVN I», Low déve loppait l a  marche à suivre pour «gag ner l a  bata i l l e  ••. I l  d isait notam­
ment : « Notre étude serait con d u ite presque excl us ivement par des gens q u i  n'y c ro ient  
pas et  q u i ,  quoique ne  pouvant peut-être pas démontrer u n  résu ltat n égatif ,  pou rra ient pro­
bablement cond u i re un corps de preuve montrant de façon conva incante q u ' i l  n 'y  a aucune 
réa l i té dans les observat ions (an i m pressive body of  evidence that  there is n o  rea l i ty to the 
observat ions) . La ruse (tr ick)  consisterait, je  pense, à décr i re l e  Projet de  te l l e  façon au'aux 
yeux d u  pub l i c  i l  apparaîtrait comme une étude abso lument objective, et q u 'aux yeux de la  
com m u nauté sc ient if ique  i l  offr i rait l ' i mage d 'un  g roupe de  gens q u i  n 'y cro ient  pas, faisant 
de leu r  m i eux pour être objectifs, mais n 'ayant aucun  espo i r  de mettre la  main sur une  
soucoupe. U n  moyen de parve n i r  à ce but  consisterait à fai re porter l ' i nvestigation non  
s u r  l es  phénomènes phys iques, ma is  plutôt sur les gens q u i  font des  observat ions. On doit  
i ns ister su r  cela p l utôt que  sur  l 'examen de  l a  v ie i l l e  quest ion  (s ic)  de la réal i té des sou­
coupes. Je  pense que la  com m u nauté sc ient ifique accepterait très vite notre t ravai l  ... J 'a i  
l ' i mpression  à ce stade i n i t ia l ,  que s i  nous mettons la  chose convenablement sur  p ied,  s i  
nous nous  donnons  l a  pe ine  de rassembler l ' équ ipe nécessai re e t  de  réussir à p résenter à la  
com m unauté scient i fique  l ' i mage que  nous voulons p résenter, nous pou rrons emporter l ' affai­
re à n otre profit (carry the job off to our benefit) . . . •• 

Saunders fut stupéfait  à l a  l ectu re de ce docu ment. I l  en pr i t  copie et a l l a  le montre� à ses 
co l lèg ues. Ceux-ci pensèrent d 'abord dém is3ionner  en  b loc.  Pu is  i ls changèrent d 'avis, se 
d isant q u ' i l  éta i t  préférab le de rester dans la  p lace afi n de voi r  ce q u ' i l  s 'y faisait réel l e­
ment.  

David Sau nders et Norman Levi ne ,  au courant  des t ravaux de James McDona ld ,  l u i  commu n i­
quèrent l e  mémo i re de  Robert Low, tendant à p rouver que  le Comité Condon n 'était qu'u ne 
vai n e  rééd it ion d u  J u ry Robertson .  McDonald commit  cependant une  erreur  : i l  écrivit à 
Condon pou r  l u i  fai re part de  ses g riefs, mais il c ita honnêtement ses i nformateu rs, de  sorte 
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que le 8 février 1968, Condon notif ia i t  aux docteu rs David Saunders ,  enquêteur  pr inc ipa l  ad­

jo int, et Norman Levine, chercheu r  adjoint, l a  cessat ion de leurs activi tés au sei n du person· 

nel d u  Projet. I l  précisait que tous deux éta ient  démis  de  leurs fonct ions pour  i ncompétence 

et se refusait à tout commentai re. Condon les avai t  en outre avert is  qu ' i l s  sera ient " ru i né$ 

profess ionne l lement "• pour avo i r  l ivré le texte de Bob Low. Marie-Lou ise Amstrong , adjo in�. 

te ad m i n istrative du  Com ité dém iss ionn'l (3) pour  apporter son témo ignage aux docteurs 

Saunders et Levine ,  qu i  attaquèrent Condon e:1 d i ffamation .  Condon payait  a ins i  de sa répui..·, 

tat ion v ingt ans de mensonge de l 'A i r Force . . .  
· 

Je ne m 'étend rai pas outre mesu re sur  l e  passé,  notre Historique permet à chacun de se 

fai re u ne opi n ion  des événements. Par contre , on  ne peut n ier  que les choses chanoent.  Pour 

preuve, i l  suffit de citer la prise en considérat ion d u  problème des OVN I par la Gendarme­

r ie Française en 1 971 (4} . Les 39 doss iers de  Jean-Claude Bourret s u r  France I nter. début 

1974, en sont u n  autre exem ple.  Jamais n'a été d i ffusée une série d 'ém iss ions aussi impor., 

tante, aussi complète dans la  p résenta�ion g lobale  d u  phénomène et aussi sér ieuse par la 
qua l ité des témoig nages et des personnalités sc ient if iques consu ltées. A tel point qu 'e l le' 
j ustifia i t  p le i nement l 'éd it ion d ' u n  ouvrage : « La nouve l le  vagu e  des Soucoupes Volan, 
tes , (5} , ouvrage qu i démontre par a i l leu rs à suff isance la  conti n u ité d u  phénomène. !1 faut 
sou l i gner  u ne déclarat ion à laque l l e  nous ne nous attend ions pas, cel l e  de  l ' ex-m i nistte d es 
Armées, Robert Ga l lez ,  dont l ' i nterview par J.C. Bou rret fut repr ise l e  lendemain à ia u ne 
des pr inc ipaux jou rnaux français. Et à propos de la  Presse, sou l i g nons là  aussi une t rès nette 
évo l ut ion dans le sens s i  longtemps souhaité,  à savoi r  la relation objective d 'observations et 
l 'abandon de com mentai res sarcast iques. A in.si les m i l ieux de l ' I nformat ion ont abandon né 
leu r  rôle  de juge dans cette affa i re, pou r s 'en ten i r  à une  posit ion p lus  prudente q u i  consiste 
à p rend re le pou l s  d es spéc ia l istes, et à ne pas trop engager leu r propre responsab i lité (ce 
que nous comprenons aisément) . Un exemple  p robant en est la  note (une page entière) de 
la  rédaction de la très sérieuse revue «Sciences et Aveni r , (6} , qu i s 'était par a i l leurs abs­
tenue de pub l i e r  quoi  que ce soit  sur  ce problème avant 1 972. E l l e  se j ustif iait comme su i t  : 
« Une information scientifique vivante doit  avo i r  l e  d roit  à l'e rre u r. Mais ce dro it compor­
te aussi des devoi rs. Cel u i ,  en parti cu lier, d 'él i m i ner tous les sujets qu i  prétendent se ratta­
cher à la Science a lors qu ' i l s  procèdent d ' u n goût du fantast ique profond ément antiscien­
t if ique. D isons très franchement que les « Soucou pes Vo lantes , nous ont toujours semb lé  
apparten i r  à cette catégor ie .  E l les font partie des  choses-dont-on-ne-parle-pas-dans-une-re­
vue-sérieuse. Avouons également que cette op in ion  trad u isait davantage un préj ugé général 
de  la  com munauté sc ientif ique  qu 'une enquête personne l le  sur l e  sujet " · Un peu pl,ls bas 
on trouve cette autre précis ion : « En oubl iant ces documents (7) nous ne prenons n u l lement 
pos it ion sur  ce prob lème,  nous sou l igr.ons avec i ns istance le  caractère hypothét ique de 
ces recherches, mais nous affi rmons que ce n'est pas « manquer  de sérieux que de s 'en 
occuper sérieusement • •  . . .  

Mais revenons à l a  presse be lge qu i nous i ntéresse p lus  d i rectement. Q u i nconque su i t  le  
phénomène OVN I de  l ' i ntérieur  de  notre Société est étonné des  nom breux art ic les reprenant 
des observat ions be lges ou étrangères et pub l i ées dans les cond it ions form u l ées p l us haut. 
I l  est vrai que la  SOBEPS a contribué  à !a pa rut ion d 'a rt ic les ou  même de sér ies dans p lu­
s ieurs q uotid iens. De nombreux autres :1rt ic les fu rent pub l i és sous la  p l ume de M .  Gérard 
Des Marez, chron iqueur spat ia l  au «Soir ••, qu i fait preuve d 'une  objectivité et d ' u n  sens a igu 
d 'exact itude dans l ' i nformation, ce dont nous le louons.  La rad io  auss i  a joué un  rôle  impor­
tant dans ce domaine ,  pu isque des représentants de la SOBEPS furent i nvi tés par M .  José 
Fost ier  pou r  un débat dans les «Dossiers de l 'Actual ité ••, le 19 avri l dernier .  Autre i ncurs ion 
d u  p roblème OVN I sur  les anten nes, le  débat, d i rigé par M .  Gérard Vc:let et  auque l  part ic i pa ient 
MM. J. Jedwab ,  p rofesseu r  à I ' U LB ,  Vercheva l ,  de l ' I nst itut d 'Aéronom ie  Spat ia le ,  G .  Des Ma­
rez , j ou rnal iste, a ir .s i  qu 'un  p i l ote, témoi n d ' une observat ion.  Passons mai ntenant à ce géant 
qu 'est la Tél év is ion .  La RTB contacta la SOBEPS afi n de recue i l l i r  des témoignag8s pour 
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l 'u ne de  ses ém issions : << Sér ieux ou pas ». Pu isqu 'une  parei l l e  occas ion ne se présente 
pas tous les jou rs {et de fa it , c'était  la orem ière fo is) , nous avons m is  tout en œuvre pour 
assurer à cette émiss ion  une qual ité excepti onne l le .  Les réal isateu rs, MM. Lover ius et  La­
mensch, organisèrent leur  émiss ion en ad mettant la réa l ité du phénomène afi n d 'éviter u n  
débat stér i le. P o u r  c e  dernier i ls i nv itèrent M M .  P. Guéri n, A. l<oeke lenbergh, A. Meesse n et 
Cl .  Poher. 

La parut ion de deux ouvrages très i m portants contr i bua également dans u ne très la rge me­
su re à la reconna issance du  p rob lèm� par l es m i l ieux scientif iques.  I l  s'ag it d'une part d u  
l ivre d u  D r  A l len  J .  Hynek, ''The U FO Experience ••, paru en trad uct ion française sous l e  t i tre 
•• OVNI Mythe ou Réal ité ? ''• et qu i  est, à mon avis ,  le mei l leu r  ouvrage de vu lgar isat ion et 
d 'analyse du phénomène édité à ce jour. D'a utre part, nous devons le second ouvrage au 
savant atomiste amér ica in James M. McCam pbel l ,  « Ufo logy , {8) , qu i ,  de l'avis de nos 
pr inc ipaux col laborateu rs scient if iques, est l 'une des mei l l eures études des d ifférentes ca­
ractérist iques du phénomène {9) . Comme vous le voyez, nous n 'avons pas à nous p la indre, et 
comme u lt ime enco u ragement,  une  vague i mportante d'observat ions s 'est présentée, non 
seu lement dans notre pays, mais dans le monde ent ier. 

Ces é léments ont- i l s  modif ié  l 'att i tude des sc ientif iques ? Je ne le sais,  mais  l es chiffres repr is 
par le  D r  Hynek à l'occas ion d'u ne i nterv iew accordée à France- I nter dans le  premier tr i ­
mestre 1974 sont édif iants : 

•• Q : I l  fut un  temps où 99,9% des astronomes éta ient totalement host i les à toute idée sur  les 
OVNI . I l  s'ag issait d'histo i res qu ' i ls n 'aura ien t  crues pou r  r ien au monde.  

R : Abso l u ment et  i l s  aura ient ri . Aujourd'hu i  ce sont eux qu i  v iennent et  qu i parlent, sans 
ri res n i  trémoussements. Dans le  g rand publ i c  auss i  se p rod u i t  un  changement intéres­
sant. En fa it un récent sondage  i nd iquait que 1 5  000 000 d'América ins  avaient  vu des OVNI , 
51 %croyaient que les OVNI étaient rée!s, et s i  vous rapprochez ce sondage d'un autre con­
sacré à la po l i t ique vous aboutissez à ce résu l tat p l utôt am usant, et peut-être i nqu iétant, 
qu'aux Etats Un is  aujou rd'hu i ,  i l  y a dAvantage de gens pour croi re aux OVNI qu'i l n'y en 
a pour  cro i re au p rés ident ! {10) ,, 

De la  part d'un hom me généralement bien rense igné et aussi sér ieux que le D r  Hynek, une 
te l l e  aff i rmat ion est d'u ne importance capita le .  

U n  dernier po int  s ign if i catif de  cette évo lu t ion est l'étude statist ique c i tée par M .  Cl .  Po­
her, en réponse à une quest ion de J.C. Bou rret : 

'' Q : Tout au long de cette ém iss ion ,  j'ai rencontré beaucoup  de  sc ient if iques. Les uns 
éta ient ''contre ••, d'autres éta ient  ' '  pour , le3 OVN I.  J'emplo ie  à dessei n  ce vocabu la i re 
s imp l iste : i l  a le mérite de défi n i r  les att i tudes. Or, je n '[;i jamais rencontré u n  scient i f ique 
qu i ,  s 'étant penché sérieusement sur  la  quest ion  OVNI en réal i sant notamment des enquêtes 
sur  le terra in ,  f ig u re dans les « contre » après une étude approfond ie  du dossier.  

, ,  Q : Et aux USA ? : 

R : Une importante étude a été menée,  aux  U SA, su r  cette quest ion. Les résu ltats en sont 
récents. Sur  1 95 sc ient if iques, mê lés de près o u  de lo i n  à l 'étude des OVNI aux USA, 40 % 
éta ient '' pou r , au début ; 60 % étaient '' contre "· Après une étude d u  dossi e r  p lus  ou mo ins  
longue {de quelques jours à p l us ieu rs 3nnées) on trouve 95 % de scient if iques qui sont 
, ,  pour"· Le re l i q u<::t des 5 °/o t ient plus des ' '  réservés >> que des <<contre». I l  s'agit  d'ai l l eu rs 
de ceux qu i  ont étud ié  le prob lème le mo i ns longtem ps : quelques jours ou quelques se­
ma ines. Cela résu lte d'u ne analyse portant s'.lr qu i nze ans. Les scient if iques eux-mêmes 
ont répondu à u n  questionna i re qu i  leur  a été envoyé. Par conséquent c'est b ien  l a  r8ponse 
et la posit ion des sc ient if iques eux-mêmes . . .  , 

Et pu isque nous som mes dans les sondages, restons-y quelques i nstants encore. Afi n  de 
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connaître l'évo l ut ion de  notre pub l i c  et de savo i r  dans que l le  mesu re la SOBEPS et INFOR­
ESPACE devraient évo luer  dans l'aven ir, nous i nc l uons u n  référend u m  dans le  p résent n u­
méro.  Celui-ci  prouve l' i ntérêt que  nous po rto ns à l ' i nformat ion de nos membres et à notre 
amél io rat ion .  Su ite à notre prem ier  référendum,  vous au rez pu constater les amél iorRt ions 
portées à notre revue en 73 et  74. A ce p ropos, je  sou l igne  la som me énorme d'efforts et  
de trava i l  fou rn ie  par nos co l laborateurs .  On rencontre rarement dans la  société moderne 
des exem ples aussi concrets d'idéal isme.  

I l  faut  savo i r  que dans notre Société, i l  y a d es col laborateu rs dont les noms sont peu o u  
pas connus ,  m a i s  sur  lesquels on peut compter rég u l ièrement.  C'est pou r  cette raison que  
nous  en pub l ions une  l iste com plète dans ce n u méro. Que tous  soient remerciés pou r  ce  
qu ' i l s  font e t  feront. 

Certa ins  s'i mag i neront q u'avec 60 col laborateu rs, l a  SOBEPS est saturée et qu'i l n'y a p lus 
g rand chose d' intéressant à fai re. Au contra i re, avec beaucoup p l us de co l laborateurs en­
core, i l  y aurait toujours à fai re. Notre idéal  ne do i t  pas connaître de l i m ites, comme l'ex­
pens ion de la SOBEPS devrait  être i l lim itée. Vous avez pu vo i r  les nombreux appels lancés 
dans I N FORESPACE,  malheu reusement ceux-ci sont parfo is  restés sans résu l tats. Or, le vé­
r itab le  hand icap au d éve loppement de n otre Soc iété est j ustement ce manque de col labora­
teurs.  Pour en term iner  avec cette quest ion ,  je t iens à remercier vivement les mem bres q u i  
nous o n t  a idés en envoyant une  participat ion f inanc ière, des d o n s  de l ivres anc iens, des 
revues dont nous ne posséd ions pas l a  col lect ion complète. 

N'oub l i ez pas non p l us de renouve ler  votre cotisat ion pou r  1 975. En  le faisant i m méd i ate­
ment ,  vous nous évitez une  perte de temps e;, travaux adm i n istratifs et nous a ide2: beau­
coup. C'est pour les mêmes raisons quA cett3 an née, nous avons décidé de  supprimer la 
carte de  mem b re. De p l us ,  vous savez tous combien le papier est devenu  une denrée rare 
et que la  p l u part des revues se débattent dans des d i ff icu l tés fi nanc ières parfo is  i nsu rmon­
tab les : la d ispar it ion de p lus ieu rs quoti d iens et hebdomadai res en est une preuve certai­
ne.  Malg ré cette cr ise du papier, nous Avons déc idé d'encore amé l iorer  l nforespace et de 
vous offri r dans u n  ou deux n u méros de  1975 quelques pages supp lémentai res. Ce choix 
ne va pas sans certa ins  sacrif ices, et  la suppress ion de la  carte de  membre en est  un 
exemple par l'économie  q u i  en résu l tera C'est auss i  pourquoi  nous souhaiter ions que  tou� 
nos membres fassent un pet it  effort pour conva incre une personne de  leu r ento u rage à 
souscr i re u n  abonnement et ven i r  nous rejo injre. N'oub l iez pas non p lus  que vous nous a i ­
dez à mieux pou rsu ivre notre act ion chaque fois que vous nous don nez la p rio rité pour l'achat 
d'u n  ouvrage. Notre " Servi ce L ibra i r ie ,, vous offre à cet effet un cata logue complet des 
mei l l eu rs l i vres parus à ce jour  sur le  sujet. 
Revenons mai ntenant au prob lème OVNI, et après avo i r  donné un exemp le  représentatif de  
oe  que  fut le  passé offic ie l  de  ce  prob lème, e t  c ité des exem ples p résents de l'évo l ut ion 
au  n iveau de sa reconnaissance,  on peut essayer d'envisager, non pas les événements fu­
tu rs, mais ce q u i  pou rrait ou  devrait se passer  à ce n iveau- là .  

E n  c� qu i  concerne l'act ion m ise en œuvre e n  Europe pour l'étude sér ieuse du p roblème, 
p l us ieurs choses reg rettab les sont à constate r. Par exemple ,  l e  manque de  vo lonté pou r  
u n iformiser les m oyens d'act ions au  sei n des g roupements e t  entre l es chercheurs .  Pou r 
que l le  raison n'em p lo ierait-on pas u n  mème gu ide  d'enquête répondant aux beso ins  rée ls  
de  l'étude d u  phénomène ? Autre prob lème, ce lu i  de  la  c i rcu lat ion de l ' I nformat ion .  I l  faut 
dép loyer des trésors d' imag i nat ion ,  de  ratience, pour  obten i r  te l l e  photo, te l le  étude, etc . . .  

Ceci est, en part ie ,  une  conséquence d!=> l'exp lo itat ion d u  mythe d u  secret. Autre p rob lème 
g rave, l a  d ispers ion  des efforts, su iv ie parfo is  par l 'échec d'u ne entreprise part icu lière au 
sei n d'un g roupement. De nombreux travaux q u i  se veu lent orig i naux sont entrepris un peu 
partout avvc des moyens trop réd u i ts et ne co nst ituent que répéti t ions de  ce qui  se con­
naît déjà,  ou de  ce qui  a déjà été fait, d'où u ne perte énorme d'énerg ie  et de tem ps. C'est 
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assez i n compréhens ib le  de  la part de pflrsonnes qu i  au raient tout à gagner  en trav�i l l ant 
ensembl e  ou en échangeant des i nformations.  Il me semble  q u'une des pr i nc ipales lacunes 
de I'Ufo logie, est justement l'absence d'une cantra le de la d istr ibut ion des i nform ations. 
Cel l e-ci  comprend rait que lques trad ucteurs ,  d actylos bénévoles et un  d u p l i cateur  à stenc i l .  

Pou rrait être affi l i é  à cet o rgan isme tout groupement, chercheur, auteu r, etc . . .  (sérieux b i e n  
entendu  !). La centra le  en question  recevrait les i nformations e t  les red istr ibuerait à ses 
affi l i és. Ceci p résenterait un énorme avantag a pour  l ' étude du problème dans l ' ave'1 i r. En 
effet, un groupement n'aura i t  q u'à photocop ier  le  rapport d'enquête d'un cas i mportant, d'une  
étude,  des stat ist iques, etc . . .  B ref, chacun  donne peu  pour  recevo i r  beaucoup.  

· U n  autre hand icap entravant l'act ion de ceux qu i  se d évouent à l'étude scient if ique du p ro­
b lème, est le tort fai t  par les sectes, groupes ou i n d iv idus isoiP;, à tendance mystique ou 
t;;u lt iste, c'est-à-d i re ceux qu i  répandent les " messages des hommes de l 'espace» ou en­
core, qui  se p rétendent d i rectement en contact avec les extraterrestres. Le Dr  Hynek a par­
fa itement décrit  cette catégor ie dans son ouvrage (11)  : « Les cas de  "contactés" impl i ­
quent u n  i ntermédia i re h umai n  «favo ri », u n  «c ommu n iq uant •• généralement sol itai re, qu i  pos­
sède  le don particu l ier  de vo i r  les OVNI et de commun iquer  presqu e  à vo lonté avec leurs 
équ i pages (souvent par té lépath ie) . Non seu le:nent ces « commun iq uants » se révèlent- i ls  
souvent être des fanatiques pseudo-religieux, mais i ls présentent i nvar iab lement u n  très 
fai b le  I nd ice de Créd i b i l ité, les messages de3 hommes de l ' espace qu' i ls  transmettent ré­
g u l i èrement étant s i ngu l iè rement v ides de contenu .  Ces messages, généralement desti nés 
au genre h umai n  tout entier  l u i  enjoignent « d ' être bon, de cesser de se battre, de vivre dans 
l 'amou r  et la  fratern ité, de  rejeter la  bombe atomique ,  de  cesser de pol l ue r  l 'atmosphère » 
et d 'autres tartes à la  c rème. Souvent le contacté se croit chargé mess ian iquement de d i ffu­
se r  le message, d'où les d ivers cu l tes des sou:oupes volantes q u i  ont s u rgi ici ou là .  Le 
contacté se considère défi n itivement comme " é l u  » et méconnaît a l légrement (si, même, il est 
capab le  de  le comprend re) l ' i m p robabil ité statist ique qu ' une  personne  pu isse, fortuitement, 
rencontrer d'aussi nombreuses fois un OVNI ( les rencontres sont souvent hebdomadai res), 
a lors qu' i l  ne sera jamais donné au reste de l ' h uman ité d'observer  un OVNI. L'aspect répé­
tit if de ce gen re d'expér ience suffit, se!on mo i ,  à les fai re exc lu re de  la  présente étude. Je 
do is  sou l igner que  les rapports des " contactés , ne sont pas c lassés dans le Trois ième type 
de  Rencontres Rapprochées. I l est regrettabl e, pou r ne pas d i re p lus ,  que ce soient juste­
ment de tels rapports q u i  ont val u au problème des OVNI d'être la r isée des scient if iques et 
du pub l ic ,  renforçant l ' image popu la i re " des petits hom mes verts » et l'aspect science-f ic­
t ion d u  problème ». 

Je pense que ce serait fai re œuvre de sal u b ri té  pub l i que  que de tout faire pour  combattre 
ces i l l umi nés, n u isant à la pr ise en considérat i on d es OVN I par le pub l ic et l'homme d e  
sc ience. Notons cependant q u ' i l  ne faut pas confond re ces fantaisistes avec les témoins d i­
gnes de fo i q u i  p rétendent avo i r  observé des h umanoïdes et d'être entré en contact avec eux. 
I l  s 'agit a lors d'un phénomène fortu it  et rée l lement de  type OVN I sans aucun rapport avec 
les affabu lat ions de ces myst iques d écrits p l u s  haut. 

Un autre point  : i l nous est arr ivé à plus ieurs reprises d'être tra ités d'i ncondit ionnels.  Eh 
b ien ,  ou i  ! Nous sommes d es i n cond it ionne ls  q uant à la réa l ité d'un phénomène. Pou r  affir­
mer cela,  nous nous basons s u r  tous l es é léments d'ord re physique tels que traces, effets 
physio logiques, réactions sur  les an imaux, etc . . . Mais  nous ne sommes pas des incondition­
nels quant à l'origi ne ou  la natu re du phénomène. C'est cette posit ion qu i  nous a val u no­
tre réputation auprès des groupements, des scientif iques ou encore de la  p resse. I ncon d i­
t ionne ls  certes, mais su rtout dans la l utte cont re les p réj ugés, et c'est pou r cela q u'on ne 
peut q u 'applau d i r  aux paro les p rononcées pa r l e  Min istre des Armées en France : « Ce que 
je crois p rofondément, a-t- i l  d it, c'est CJU' i l  faut adopter une att i tude d'espr i t  extrêmement 

6 



ouverte vis-à-vis de  ce phénomène. U n  certa i n  nombre de  p rog rès ont  été réa l isés dans 
l ' h uman ité par le  fa i t  de  chercher à expl ique r l ' i nexp l i cab le ''· 

Mais le  phénomène OVN I est- i l  exp l icab le ? 

Ou p l utôt, avons-nous les moyens de  l ' expl iqu er,  sommes-nous suffisamment avancés en 
phys ique,  psycho log i e, etc . . .  , pour  parven i r  à une  so lut ion ? I l  est une  attitude commu ne à 
ceux qu i  ne sont pas fami l iers des techniques de recherche : pou r ces person nes, q uand 
u n  problème est b ien posé, sa sol ution  est immi nente pour  peu qu'on veu i l l e  b ien s ')' atta­
quer. I l  n 'en est malheu reusement r ien.  En s cience aussi, on rencontre des prob lèmes d if­
f ic i les à résoud re, su rtout quand la solut ion d e  ces p rob lèmes exige des mod if ications im­
portantes par rapport aux idées auxquelles o n  est habitué. Le phénomène OVN I présente 
encore une d ifficu lté supp lémenta i re ,  puisq u ' i l  s 'ag it d ' u n  phénomène imprévis ib le, qu 'on  
ne  peut soumettre à l 'expérience comme on veut. De p l us ,  i l  s 'agit d ' u n  phénomène qu i  
sembl e  être gouverné par une  i nte l l igence de lo i n  supér ieure à la  nôtre, a lors que  jusq u 'à 
p résent, l a  science ne s 'est appl i q uée qu 'à  l ' étude de  systèmes et d ' i ntel l igences élémen­
tai res. Tout cela bouscu le  les tech n iques de r echerche et nous la isse assez désemparés. On 
peut même se demander s i  en employant to us les moyens tech n iq ues actue l lement à la 
d isposit ion des scientif iq ues et en mobi lisant l ' ensemble  de la  recherche,  une solution est 
envisageable .  

Est-ce d i re q u ' i l  faut abandonner  ? 

Certa inement pas. Au contra i re ,  nous devon s  employer toutes nos ressou rces pour es­
sayer de débroussai l le r  le terra in .  Pou r  y arriver, seu le  la méthode scientif ique est appl i ­
cab le .  Mais i l  faut a lors s'attacher à traiter patiemment tel ou  te l  aspect part iculier d u  
p roblème sans vou lo i r  trouver d 'emblée une solut ion g lobale .  J e pense seu lement que  la  
réso l ut ion complète d u  mystère des  OVNI n 'est pas proche.  Peut-être parce que les aspects 
les p lus  évidents de ces man ifestat ions n'en sont  pas les p l us s ign i f i catifs, et que  nos bases 
de trava i l  seraient a ins i  faussées dès IP départ. A l ' heure actue l le  nous n 'avons pas le  
d roit  d 'affi rmer quo i  que ce  soit concernant l a  natu re rée l le  d u  phénomène. I l  faut donc res­
ter ouvert aux d ifférentes hypothèses poss ib les .  Les OVN I peuvent être d 'o rig i ne  extraterres­
tre, c 'est même assez probable ,  mais re n 'est pas certa in .  I l  pou rrait s 'ag i r  auss i ,  par exem­
ple ,  d ' ha l l uc i nations d ' u n  type extrêmement étr ange.  Mais si l 'on  veut essayer d 'avancer u n  
peu dans l 'ana lyse d u  phénomène ,  on a beso i n d ' une  hypothèse de  trava i l ,  u n e  hypcthèse 
aussi simple que poss ib le, et su rtout une hypo thèse q u i  permet d 'engager une recherche à 
part i r  des con naissances scientif iques assu rées. I l  est c la i r que la  seu le  hypothèse réal i ste, 
répondant à ses critères, est l ' hypothèse de l ' or ig i ne  extraterrestre des OVN I .  Mais ne con­
fondons jamais hypothèse et affi rmat ion .. .  

I l  faut surtout que tous ceux q u i  ont décidé d 'étud ier  sér ieusement ce p rob lème, résistent 
à la tentat ion de proposer des théories prématu rées. Ne b rûlons pas les étapes, la vé­
rité est au bout du  chemi n certes , mais la route sera longue .  S i  longue,  que nous devons 
être conscients q u 'aujourd ' h u i  nous ignorons encore tout de ce phénomène et que les don­
nées dont nous d isposons sont s i  confuses qu 'e l les décou ragent ceux qui s'y attaquent. C'est 
là q u ' i l  faut mener  notre combat. L ' i dée (séd u isante) q u ' u n  chercheur  isolé pu isse résou­
d re à lu i  seu l l e  problème n 'est plus accepta b le .  ( 1  faut centra l iser l es i nformat ions,  les dé­
pou i l ler ,  les c lasser, et enf in l es d istri buer à d es spécia l istes qui ana lyseront chacun de l eu r  
côté u n  aspect particu l ier  d u  phénomène. A ins i  nous  avancerons certa inement, pas  à pas, 
dans sa comp réhens ion .  Peut-être faud ra-t- i l  encore une ou p lus ieurs générations avant de 
pouvo i r  exp l iquer  vraiment le phénomène OVN I ,  mais nous pou rrons au moi ns rend re u n  
service important, en en reg istrant aussi objectivement que poss ib le  l e s  observations nctuel­
les ,  en les faisant connaître et en essayant d ' atti rer  l ' attent ion du monde scientif ique  sur  la  
nécessité et  l a  poss ib i l ité d 'une étude ration nel le .  
Ne jouons pas aux prophètes, contentors-nous de  réu n i r  l e  maximum de p reuves de l 'exis-
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tence des OVNI, i nformons le pub l i c  et essayons d ' i ntéresser les hom mes de  science.  A lors 
seu lement, quand les données q uantitatives seront en nombre suffisant, peut-être pourra-t­
on songer à émettre que lque théor ie .  En attendant, armons-nous de pat ience, soyo11s pru­
dents et r igou reux, mais tentons l 'aventu re . . . 

Ce com bat, nous conti nuerons de le  mener avec vous, et pou r cette nouve l l e  an née q u i  
v ient ,  n o u s  vous présentons n o s  p lus  si ncères vœux de bonheu r e t  de réussite. 

Notes et références : 

Lucien Clerebaut, 
Secrétai re Généra l .  

1. J .  A l len  Hynek, Les Objets Volants N o n  Ident i f iés: Mythe ou Réa l i té?, é d .  Bel:ond , 1 974, p p .  1 99-250. 
2. F. Edwards,  Du N ouveau sur les Soucoupes Volan es , éd .  R. Laffont, 1 968. 
3. J.  A.  Hynek, op. cil. , pp. 2!31-287. 
4. lnforespace, 1'• an née, n• 1 ,  pp.  1 9-20. 
5. lnforespace, 3" année, n• 1 7, p. 22. 
6. Sc iences et Avenir, n• 307, septembre 1 972, pp. 696-71 7. 
7. L'art ic le  d e  Pierre Guér in  (maître d e  recherches au CNRS) ,  l 'un des me i l l eu rs pub l i és à l'usage au g rand 

pUb l i c ,  étai t  suivi par u n  texte d e  Jacques Lévy (astronome d e  l'Observato i re do Par is)  beaucoup plus 
conventionne l .  

8 .  James McCam pbel l ,  Ufol ogy, éd . J aymac-Holman ,  1 974 (d istr i bué par Jaymac Company, 1 2  B ryce Cou rt ,  
Be lmont,  CA 94002, USA ; pr ix : 3 ,95 $). 

9. N ' o ub lions pas de citer également la création par le Dr Hynek  d ' u n  Centre d ' Etudes des OVNI (vo1r lnfo.r­
espace n• 1 7, pp. 35-37) .  

1 0. Cette i nterview a bien sûr été réa l isée en pleine cri3e d u  Watergate, avant la démiss ion du Président N ixon .  
1 1 .  J .A. Hynek ,  op.  c i l., pp .  46-47. 

UNE BONNE NOUVELLE 

De nouvel les affiches destinées à faire connaître la SOBEPS sont maintenant disponibles. 
Si vous avez la possibil ité de placer ces affic hes (format : 42 x 30) chez vous, à votre l ieu 
de travail ou en d'autres endroits, écrivez-nous pour réclamer le nombre d'exemplaires sou­
haités. Ces documents vous seront d istribués gracieusement, mais pour que tous en profi· 
tent, ne demandez qu'un nombre limité d'affiches. 

ATTENTION ! REN,OUVELLEMENT DES COTISATIONS. 
Nous nous permettons de vous signale� que votre abonnement prend fin avec ce n• 18. Nous 
vous rappelons également que les cotisations sont renouvelables par année civi le et que 
si vous désirez continuer à soutenir notre action, nous vous prions de bien vouloir régler 
le montant de votre cotisation pour l 'année 1974 dès que possible. 

Cette cotisation donne droit, comme précédemment, à 6 numéros de 44 à 48 pages et bien 
entendu à la participation à nos réunions publiques. 

Belgique France Autres pays 

Cotisation ordinaire FB 395,- FF 52,- FB 450,-

Cotisation étudiant FB 325,- FF 45,- FB 375,-

Cotisation de sout�en FB 600,- minimum FF 80,- minimum FB 600,- minimum 

Tout versement est à effectuer au CCP n• 000-0316209-86 de la SOBEPS, boulevard Aristide 
Briand, 26-1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 210-0222255-80 de la Société Générale 
de Banque. Pour la France, uniquement par mandat postal international ou par transfert 
bancaire (ne pas envoyer de chèque). 

Nous vous remercions d'avance pour la confiance que vous continuerez, nous en sommes 
persuadés, à nous témoigner. 
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Historique des 
Obiets Volants Non Identifiés 

Le 26 novembre, à Totem Town (M in nesota, 
USA), les l u m i è res s 'éte ig nent au passage 
de deux objets. D ' après la compag n i e  d 'é lec­
tr ic ité, la panne  a été de courte d u rée, et 
il a été imposs ib le  d 'en découvri r la cause .  
(Réf. 1 3, p .  229) . 

Le 2 décembre su ivant, l es habitants d u  
Texas , d u  Nouveau-Mexique e t  d u  Mexique 
sont p rivés de l u m ière. Cause offic ie l l e  : 
mauvais fonct ionnement d ' u n  régulateu r  
q u i  a envoyé u n e  s u rcharge dans le  réseau .  
Panne des détecteu rs et des d isjoncteu rs 
de s u rcharge. (Réf. 1 3, p. 229). 

Tro is  jou rs p lus  tard, 40 000 foyers du Sud­
Ouest d u  Texas sont frappés de l a  même 
m alad ie. Les i nstal lat ions mi l i ta i res, et no­
tamment la base de Ho l loman , l e  champ de 
t i r  de White Sands, Fo rt Bl iss et de nom­
b re,ux aéroports sont pr is  da•ns l a  danse. 
(Réf. 1 3, p .  229) .  

« De nombreux astronomes professionnels 
sont convaincus que les « soucoupes » sont 
des machines interplanétaires. Je pense que 
cel les-ci proviennent d'un autre système 
solaire, mais qu'el les peuvent utiliser Mars 
comme base. Le gouvernement sait ce que 
sont les « soucoupes » ,  mais i l  craint un af­
folement s' i l  révèle les faits. » 

Prof. Frank  Halstead. astronome, 
ad m in i strateu r  de l ' observato ire Darl i nÇJ, 

à Du l uth (M innesota, USA) . 

Le dimanche 9 janvier 1966, u n  globe de feu 
apparut au-dessus de Naples, pri ncioale  ba­
se de l 'OTAN en M éd ite rranée. Du  même 
coup, les l u m i è res de l a  v i l le  de  Capr i  s 'étei­
gn i rernt. La panne dura 40 m i n utes et s 'é­
tend i t  de Naples à Br ind is i .  L 'armée de l ' a i r  
amér ica ine envoya deux chasseu rs à l a  pour­
su ite de  l ' i n connu, ma is ce l u i-c i  s 'esqu iva et 
d i sparut. (Réf. 7, p. 229) . 

Dans l a  n u it d u  11 janvier, un objet b ri l lant 
fut ape rçu par de nomb reux témo i ns,  à fai­
ble h auteu r, au-dessus du barrage de Wana­
que, dans l ' Etat de New Jersey (USA). Harry 
Wolfe, mai re de Wanaque, et l a  po l ice  de 
Pompton Lakes v i rent  nettemernt l 'OVN I à 
six mètres de la  su rface du  ' lac ge lé .  La cho­
se s 'arrêta par instant ; à ces e n d ro i ts. on 
découvr i t  des trous d e  près de 3 mètres de 

d iamètre, où  la  g lace avait fondu.  A deux 
heures d u  matin,  deux sergents i nformaient 
leur Q.G. que l 'OVN I était  revenu ,  q u ' i l  zig­
zag ua i t  de p lace en place et q u ' i l  émettai t  
des éc la i rs en d i rect ion d u  lac ge lé. (Réf. 27, 
pp.  1 7  et 92) . 

Le l u ndi 17 janvier 1966, deux appa re i l s  amé­
rica ins, u n  bomba rd i e r  B 52 d u  Strateg ie  Ai r 
Com mand et so•n ravitai l leur ont  explosé en 
vo l ,  au-dessus de la vi ll e  andalouse de Cue• l­
vas de Almasor. Comme le  8 52 contena i t  
u n  ce rta in stock d e  bombes •atom iques, l 'a r­
mée entreprit des recherches. Les bom bes 
furent  heureusement retrouvées. Ma is les 
déc larations de M. Rafae l  Lo rente, ancien 
vi ce-consu l  d ' Espagne en F rance, q u i  se 
trouvait s u r  l es l i eux au moment de l ' i nc i ­
dent ,  perm i rent de m ettre au  jour  q u 'un 
OVN I s 'étai t  en fa i t  approché des deux 
avions, et q u ' i l  ava i t  ainsi provoqué l a  co l l i ­
s ion.  L 'explos ion qui en résultla forma un 
n uage en bou le  d ' 1  k i • lomètre de d iamètre. 
Un tou riste ang la is  photog raph ia  la scène. 
(Réf. 7, p. 227). 

Des rapports émanant des autorités aus­
tra l iennes fi rent ment ion du passage en 
janvier 66 d 'engins b izarres et de « n i ds de 
soucoupes ,, aux envi rons de TuHy, dans l e  
Queensland. Ces n ids semb laient s 'être ·io r­
més par une  puissante p ressio n ,  et des ef­
fets calorifiques furent constatés. Le mer­
c redi 1 9  janvier, George Ped ley, u n  p lanteu r 
de banan ie rs âgé de 27 ans, t raversait  en 
tracteu r  une p lanta�ion vo is ine .  « Il éta i t  
à peu près 9 heures d u  m atin, déc lara-t- i l .  
J 'entend is  u n  fort s i ff lement dominant l e  
bru it d u  moteur  de  mon t�acteu r. Ce· la fai­
sait pense r à de l 'ai r s 'échappant d ' u n  pneu 
crevé. Ma is  comme le  tracteu r  sembla i t  en 
parfait état, je  pou rsu iv is ma route. D 'a­
bo rd, je ·ne f is pas attent ion au b ru it mais ,  
souda i n ,  je  vis u n  va isseau spati <al s 'é lever 
rap idement au-dessus d ' u n  marécage qu 'on 
appel le l e  lagon Fer-à-Oheval, à près de 25 
mètres devant moi .  J ' estimai que cela pou­
vait avo i r  p rès d e  huit  mètres de  d i amètre 
et envi ron deux mètres c inquante de haut. ,, 

« Cela tou rnait  à une vi tesse terri b le  en s'é­
levant ve rt icalement  jusqu 'à  p rès de  '20 mè­
tres de hauteu r. Ensu ite, ce la  p longea, s 'é-
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l eva à nouveau t rès v ite,  pu is  se d i rigea ve rs 
le  sud-ouest à une vitesse fantast ique .  E'n 
que lques secondes,  je le perd is  de  vue.  J e  n 'ai 
remarqué  ni h u b l ot, ni  antenne. Et pou r au­
tant que j 'aie p u  vo i r, i l  n 'y avait aucun s i­
gne de vie sur le  vaisseau n i  autou r ' '· 

A l 'end roit de l 'atterr issage, o n  pouvait voir 
un cercle de près de 9 mètres de d iamètre 
q u i  avait entamé la végétation des maré­
cages. Les roseaux écrasés et cou•chés dans 
le sens des a igu i ' l l es d 'U'ne montre étaient 
morts. A l a  lectu re de  I 'Austra l ian  Post du 
12 ju in 69,  on  app rendra par  l a  su ite que les 
phénomènes ont toujou rs l ieu à Tul ly .  D 'a­
près M. V incent  Mele,  le nombre de n ids  s 'é­
lève à 23. Le jou rnal reprodu it  la photog ra­
ph i e  d ' u ne g rande zone de végétat ion apla­
t ie . . .  (Réf. 27, p. 55 1 39, p. 36) . 

Retou r  aux USA, où le 3 févrie r  1 966 I ' U .S.  
A i r  Fo rce décida de réu n i r  u n  g roupe de per­
sonnes au sei 'n de sa Commiss ion Sc ientif i­
que Consu ltative (A i r  Fo rce Scientif ic Advi­
sory Board ou  AF�AB) .  Les i nc idents part i­
cu l ièrement marquants qui avaient éclaté 
dans le Midwest d 'août à septemb re 65 tra­
cassaient l 'Armée de l 'Air, au point q u 'e lle 
voula it  fai re revo i r  les ressou rces et métho­
des d ' i nvest igation de son Project B lue  
Book, et en p roposer éventuel lement des 
amé l io rations .  En fait ,  cet effort était sur­
tout fou rn i en vue de se débarrasser d 'un 
fardeau onéreux : l'obliQation d'informer le 
public au sujet des OVNI. La vag ue de 65 
avait en effet donné l i eu  à de g rosses man­
chettes dans  tous les jou rnaux, et l es ex­
p l i cations du major Q u i ntan i l la ,  q ui rendait  
responsable de ces observations des étoi les 
ne se trouvant pas dans le c ie l  d u  M idd le  
West, ne pouvaient que sub i r l eu r  poids de 
r id icu le  et d'i 'i1compétence. Cette démar­
che n 'émanait pas d u  Systems Command 
(Div is ion de la Reche rche Aérosp·at ia le) mais 
d u  général E .B.  Leba i l ly, d irecteur  d u  Secré­
tariat de l ' I nformation à l 'A i r  Force. Un  
g roupe nommé par  I 'AFSAB, l e  Comité 
O'Brien, ne consacra qu ' une seule journée 
aux dé l i bérat ions ; il recommanda la consti­
tut ion d ' une  < <  équ ipe u niversita i re » de re­
cherche, i dée q u i  a l l a it b ientôt do·nner nais­
sance au Project Col o rado (vo i r  c i-après) . 
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L'objet vo lant que Robert Barnes et Everett 
la Po i nte , deux po l i c iers du Mai ne  (USA) vi­
rent tout à coup dans l 'a i r  de Skowheg han ,  
le  11  février, était orange et  devait avo i r  s ix  
mètres de long .  I l  évo lua i t  à basse c:ltitude et 
après un temps,  i l  d i sparut derrière des bâ­
timents.  Les off ic iers de la base aé rienne mi­
l i taire de Dow n iè rent avo i r  eu conna issance 
de quo i  que ce soit  d 'anormal .  Mais après en­
quête. on apprenait  que le Service Fédéral 
d 'Avi •ation à Bangor, comme la base de Dow, 
avaient détecté et suivi au radar  une c ib le  in­
connue .  Le témoignage d 'un automob i l iste 
v int  confi rmer le rappo rt des pol i ciers. D 'a­
p rès ce dernier, l 'OVNI se serait  raop roohé 
d u  so l ,  a ins i  qu 'un emplacement b rûlé per­
mettait  de le soupçonner. (Réf. 27, p. 45) . 

I l  était m inu it, le 17 mars 1966, lorsqu'à Mi la'n 
(M ich igan ,  USA) ,  u n  offic ie r  de oo l i ce vit 
f i l e r  vers Je sud un objet aàrien .  I l  tenta de 
contacter par rad i o  l es quartiers généraux, 
mais l ' appa reil ne  fon ctionnait  pas normale­
ment. L 'objet s'approcha a lors à mo ins  de 
25 mètres de la  voitu re de patrou i l le .  C'était 
un grand d isque· muni de feux multi co lo res 
q u i  tournaient à la  périphér ie. I l su iv it  un i 'ns­
tc:nt la  voitu re ,  pu is s 'envola .  (Réf. 6, cas 730) .  

20 mars 66, Dexter (Mich igan ,  USA) . I l  est 20 
heures, quand les ch iens de  Frank  Mannors 
se mettent à aboyer. Man nors sort d e  chez l ui 
pou r  apercevo i r  u n  OVN I au-dessus d ' u n  ma­
récage. L 'objet descend à quarante-ci n q  de­
g rés, reste u n  moment stationnai re ,  conti­
nue  sa descente e!1 dessous de l ' ho rizon d u  
témo i n .  Mannors e t  s o n  f i l s  Ronald avan­
cent et découvrent à que lques centaines 
de mètres une  forme l umineuse, cou leur  co­
rai l .  L 'objet semble  reposer su r  une  nappe de 
bro u i l l ard.  Soud a i n ,  la  l umière vi re au rouge 
sang et c l i g note. D 'autres person nes a ler­
tées et l a  po l i ce de la  rég ion  s ig na lent avoi r  
v u  u n  OVNI dans le  secteur  précité. L e  doc­
teur Hynek pense qu' i l  ne s'ag it là que  d ' u n  
gaz des marais .  << I l  est p robable ,  déc lare Ja­
mes McDonald ,  q u 'aucune autre << exp l i ca­
t ion " d ' OVN I n 'a it  val u à I 'U .S.  Ai r Force 
p lus  de r id icu le  pub l i c  que  ce l le  de ce pré­
tendu  cas de  gaz d es marais .  Le << gaz des 
mara is  » est presqu e  devenu  u n  symbole d u  
rid i c u l e  pub l i c  q ui s 'attache aux explica-



ti ons forgées par B lue  Book. » (Réf. 1 ,  p. 44/6, 
cas 731 ) .  

E n  avril 63, Joseph A l len  Hynek s'était l ivré 
- nous l 'avons vu - à une  sér ie d'attaques 
contre les méthodes de  t ravai l  de I 'ATIC .  ( I l  
a souvent sou l igné  le  thème de l'honnêteté, 
de l ' i n te l l igence et de la format ion techn i ­
que de très nombreux témoins) .  Mais le  8 no­
vemb re 65, i l  refaisait  vol te-face en d isant : 
«Au l i eu  d'enquêter su r  l es appari t ions 
d'OVN I ,  on ferait  peut-être m ieux d 'enq uê­
ter s u r  les gens q u i  en s igna l ent.  '' (Associa­
ted Press) . On ne pouvait rend re compte de 
ce paradoxe q u'en voyant l e  D r  Hynek à la  
merci d'un nouveau comportement de I 'U.S .  
Ai r Force (et  de  la  C IA) dès la  f i n 65. 

Un i nstructeur  en é lectron ique  c i rcu lai t  en 
vo i ture su r  l a  route de Temple  (Oklahoma) le 
23 mars 66, quand i l  aperçut devant l u i  une 
masse lu i  barrant le  chem i n .  L'objet q u' i l ob­
serva avait  que lque v ingt  mètres de long. I l  
reposait sur  des p ieds et possédait  des pha­
res t rès bri l lants à l ' avant comme à l 'arr ière. 
A côté, un homme en combi naison paraissait 
exam iner  l 'eng i n .  L' i nstructeur  s 'approcha, 
l e  p i l ote ré i ntég ra son appare i l .  Pu is ,  le té­
mo in  entend i t  un s i ff lement et l'objet dé­
co l la. (Réf. 6, cas 734) . 

Depu is des années, le N I CAP souha itait que 
le  Cong rès o rdonnât u n e  enquête complète 
et approfond ie  s u r  l 'ensemb le  de  l ' affai re. Le 
27 mars 66, le sénateur  Gera ld  Fo rd so l l i c i­
ta it  de  nouveau le  Cong rès dans cette op­
t ique.  Sous la p ress ion  de  l 'op in ion  pub l i que, 
des i nterpel lat ions fu rent lancées à la  
Chambre des Représentants. Mais ces réac­
t ions n 'about i rent f ina lement qu 'à  une  seu­
le  jou rnée d'aud ience, devant l e  « House Ar­
med Services Com mittee >> (Com ité des 
Services Armés), l e  5 avril 66. Les d éposi­
t ions se f i rent d'abord à hu i t  c los, mais à la 
su ite de  certa ines p ressions,  l e  Prés ident 
de  séance, E .  Mendel  R ivers, rend i t  l a  réu­
n ion  pub l ique .  I l  ouvrit l e  doss ier  par la  let­
t re du sénateur  Géra ld Ford ( l 'actuel  Prési­
dent des Etats-Un is) et d ifférents documents 
émanant de personna l i tés civi les et m i l i tai res. 

Ce fut une aud ience part ia le  (d i ra J ames 
McDonald) ,  car le  N I CAP q u i  attendait de­
p u is s i  longtemps l'occas ion de  p la ider  sa 

cause devant un Com ité du Cong rès ne fut 
même pas i nvité à ven i r  témo igner. Seu les 
trois personnes, part isanes de  l 'anc ien rég i­
me, se p rononcèrent : l e  Secréta i re d'Etat 
Harold B rown, porte-paro le  de I'USAF : l e  
major  Hector Q u i ntan i l la ,  de  la  Commiss ion 
B lue Book,  et  le  D r  Hynek.  A noter  cepen­
dant que certa ins  membres du N I CAP pré­
sentèrent des documents, dont l ' impor­
tance réd u is i t  que lque peu le rôl e  domi­
nant  que s'adjugea par a i l l eu rs I 'U.S.  A i r  For­
ce dans le compte rendu  de  l'aud ience. 

Q u i ntan i l l a  défend la thèse de l 'Armée de 
l'Ai r, tente de  m i n i m iser l 'affai re et  aff i rme 
que  les OVN I n'existent pas.  Haro ld  Brown 
déc lare néanmoins  : « Nous ne  pouvons reje­
ter l 'existence des OVN I .  Trop de personna­
l i tés offi c ie l les s'i ntéressent à ce prob lè­
me"· Al len Hynek reprend les arg u ments de 
son article  d'avr i l  63 et s 'oppose à Q u inta­
n i l la .  Aucun examen vraiment scientifique 
du phénomène n'a jamais été entrepris, 
malgré l'énorme volume des données brutes. 
En conc lus ion, << il faut décharger  I 'USAF de  
cette tâche e t  l a  conf ier à une  commiss ion 
c ivi le  com posée u n i quement d'hommes de 
sc ience"· 

La réact ion de B rown est doub le  : 

- u n  rapport sera ad ressé a u  p rés ident  
Lyndon Joh nson, tendant à l a  c réat ion 
d'u n o rganisme civil d'étude ; 

- tout scient i f ique  profess ionne l  aura dé­
sormais accès aux rapports d e  I ' USAF, 
afi n de  contrôler l'excel lence du trava i l  de 
recherche accom p l i  par Blue Book. 

En  conséq uence, des pou rparlers sont enga­
gés avec diverses u n iversités, et i l  en sort 
l e  Projet Colorado, p lus  con n u  sous le nom 
d e  Commission Condon. L'u n ivers i té du Co­
lo rado est cho is ie  comme s iège  d'u ne nou­
vel l e  comm iss ion ,  étant  donné (raison offi­
c ie l l e !  ) sa proxim ité avec l e  NCAR (Centre 
Nat ional  de  Rech erche Atmosphér ique). 

(à su ivre) 

Gérard Landercy, 
Lucien Clérebaut. 
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Primhistoire et Archéologie 
" I l  est assez effrayant d'ap prendre q u e  peu 
avant l 'effondrement de leur grande civil isa­
tion, les anciens G recs étaient parvenus aussi 
p rès de notre temps, non seu lement par leur 
pensée, mais encore par leur tech nologie 
scienUlfique. >> 

La mécan ique inattendue 
d' Anticythère 
Nous vous avons déjà entretenu de la revue 
KADATH, consacrée à l 'étude approfondie 
des mystères de l 'archéologie. Cette excel­
lente revue se veut à la fois ouvrage de réfé­
rence où chacun peut se documenter et re­
vue d'actualité. Son grand souci d'objectivité 
et les mises au point q-u'elle a publ iées sur 
quelques énigmes de primhistoire l'ont ame­
née au tout premier plan. Nous sommes heu­
reux de pouvoir vous présenter dans cette 
rubrique, un article extrait d'un de ses nu­
méros (1), et nous en remercions vivement 
toute l 'équipe qui l 'anime. 

La première aventure d'archéolog ie sous­
mar ine eut l ieu aux abords de  Pâques 1 900. 
Dans le  sud de l 'arch ipe l  g rec,  des pêcheurs 
d 'éponges d u  Dodécanèse fu rent emportés 
par la tem pête et ob l igés de jeter l ' ancre 
dans une petite cr ique.  L'î le ,  s i tuée entre 
Cythère et la Crète, s 'appela it  Anti kythera.  
Les hommes p longèrent à nouveau ,  mais pour 
d écouvri r cette fois l ' épave d ' une ga lère g i­
sant par 50 mètres de fond.  I l s  ramenèrent 
des amphores, des jarres, des débr is  de sta­
tues, en marbre calc i f ié ou en bronze, corro­
dés par la mer. Il y avai t  d'autres objets m i­
neu rs encore . . .  

Mais,  sans éq u i pement lourd ,  l es hom mes 
d u rent b ientôt abandon ner. En septemb re 
1 901 , l a  moisson fut confiée au Musée Nat io­
na l  archéolog ique d 'Athènes. 

B ientôt, que lq ues p ièces imb i bées d'ea u sé­
chèrent et se f issurèrent.  On les m i t  de côté,  
c royant que c'étaient des frag ments de sta­
tues. Hu i t  mois  p l us tard , une  m iss ion archéo­
log ique ,  d i r igée par le  Professeu r Va ler io 
Sta is ,  d ressa le  premier  inventai re. 

Trava i l  de  rout ine ,  sauf pou r certa ine  p ièces 
q u i  révélèrent l ' intér ieur  d ' u n  mécan isme.  Au 
fond de  l 'eau,  e l l es éta ient mai ntenues sol i ­
da i res par les débr is  d 'une structu re en bois .  
Réaj uster les morceaux ne fut pas aisé en­
core moins  que  d ' i mag i ner ce q u i  manquait. 
Et d 'abord fal la i t- i l  débarrasser les eng rena­
ges de leu r  gangue de  calcai re et de  corai l .  
Les spéc ia l i stes fi rent ce q u e  les tech n iques 
du moment autor isaient ,  c'est-à-d i re pas 
g rand-chose. 

E ntretemps, on  avai t  daté le  naufrage. Les 
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rapports de Miss G l adys Wei n berg ,  réa l isés à 
part i r  des amphores, poter ies et objets m i ­
neurs,  le  s i tua ient à 65  ans  avant J .-C. ( ± 1 5 
ans) . Les p ièces ident if iab les provena ient  de  
Rhodes e t  de Cos. La ga lère faisait donc pro­
bablement route vers Rome, sans escale en 
G rèce. 

La boîte reconstituée fut cataloguée par le 
M usée : « astro labe " •  une espèce de carte 
c i rcu la i re de navigat ion,  pou r des observa­
t ions s imp les, basées sur  les étoi les. 

Et l a  poussière s 'accumu la  . . .  J usqu'en 1 959, 
où le Dr Derek J. de �o l l a  Pr i ee vis i ta le Mu­
sée d'Athènes. 

L'astrolabe devient un computer. 

Le D r  Pr iee est de ces pe rson nages que  
nous  a i mons beaucoup .  Sa carr ière montre 
à quel point i l  cherche avant tout à se forger  
une cu l ture d 'homme ouvert, tentant d e  b ri ­
ser les barr ières entre les d isci p l i nes. 

Lau réat de l 'Un iversité de Lond res, i l  y ava it 
obtenu un doctorat pou r ses recherches en 
phys ique expér imenta le d u rant la  seconde 
guerre. Après une  bourse de  phys ique-ma­
thémat ique à l ' I nst itut d'Etudes Avancées de 
P rinceton ,  et une  autre à l 'Un ivers ité de  S in ­
gapou r, i l  revi ent à Lond res , déso lé  de  ne 
pouvo i r  couvri r tous les  aspects de  l a  re­
cherche phys ique et mathémat ique .  I l  se dé­
c ide a lors à fai re de  la science dans son sens 
le  p l us large,  à la  man i ère des trad i t ions h u­
man istes, et décroche un nouveau doctorat, 
à Cambr idge cette fo is ,  en h i sto i re des 
sc iences. Ap rès avo i r  étud ié l 'astronomie  des 
Anc iens et l ' évo l ut ion des instruments sc ien­
t if iq ues, i l  retou rne à Wash ington , pour a ider  
l a  Sm ithson ian I nst i tut ion dans l 'é laboration 
d ' un nouveau M usée Nat iona l  d ' H isto i re et 
de Techno log ie. 

Après la seconde guerre, on récupérait sur  
l es champs de batai l l e ,  tous  eng ins ,  out i ls  et 
mach i nes abandonnés. Et le beso in a idant ,  
on avait  assez v i te m is  au point un nouveau 
p rocédé de désoxydation : un déro u i l lage 
é lectrolyt ique permetta it  - par une  é lectro ly­
se à l 'envers - de remp lacer les oxydes par 
l e  métal or ig i nal  et d'a ins i  reconst i tuer !a  p iè­
ce en question .  

Le D r  P ri ee f i t  app l i q uer  ce procédé à l ' «  as-



trolabe ,. du Musée . . .  Et il l ' identifia comme 
étant une horloge astronomique, q u ' i l  n 'hési­
ta pas à baptiser " computer " ·  

L'horloge ai nsi reconstituée se présente 
comme un boîtier de 20 cm de haut, rappelant 
un peu une machi ne à écri re portative, et 
pourvu de trois cadrans métal l iques g ravés. 
A l ' i ntérieur, des roues dentées, des axes, des 
tam bours, et des aigui l les mobi les, cel les-ci 
protégées par des étuis de bronze g ravés de 
long ues i nscriptions. 
Certains archéologues avaient longtemps re­
fusé de considérer la pièce comme u n  objet 
ancien. I ls croyaient pl utôt au vestige d ' u n  
naufrage récent, entraîné là p a r  des courants 
marins. Même au cours de la Renaissance 
disaient-ils, on uti l isait encore le g rec ancie� 
comme langue scientifique. 
Mais, selon le spécial iste en épig raphie, 
Benjam i n  Dean Meritt, les formes des lettres 
sont bien du prem ier siècle avant J .-C. : el les 
ne peuvent être plus anciennes que J 'an 

- 1 00, n i  dater de notre ère non plus. Les 
mots uti l isés et leur sens astronomique sont 
tous de cette période. Ainsi,  J ' i nscription la 
plus complète est u n  frag ment de parapegm a  
(calendrier astronomique), s i mi la ire à cel u i  
d ' u n  certain Gerni nos de Rhodes, q u i  vécut 
vers - 75. L'horloge ne pouvait donc être 
beaucoup plus ancienne au moment of• e l le  
fut  montée à bord de l a  galère. 

Les astres sur fichier. 
Revenons au boîtier. Il est couvert de trois 

cadrans, deux à l 'arrière, et un à J 'avant · des 
débris de bois et des concrétions en re�dent 
parfois la lecture assez ardue. 
Le cadran d e  face est m u n i  de deux échelles 
l ' u ne fixe, montrant les signes du zodiaque: 
J 'autre, mobi le, indique les mois de ! 'année. 
Toutes deux sont r igoureusement g raduées. 
Ce cadran s'ajuste exactement sur la roue 
pri ncipale, qui  fait tourner une aig ui l le  à t 'a ide 
d'un tambour excentré. Son but était donc de 
renseigner sur les mouvements a n n uels du 
solei l  dans le zod iaque. De plus, g râce à des 
lettres-clés sur l 'échelle du zod iaque, lettres 
q u i  correspondent à d 'autres sur  J 'échelle d u  
calendrier astronomique, i l  indiq uait les dé­
placements des étoi les les plus bri l lantes 
et des constel lations dans Je ciel.  
Les cadrans arrière sont plus complexes : 
cel u i  du dessus est g ravé de q uatre cercles 
concentriques, celui du dessous en a trois. 
En outre, à chacun est an nexé u n  petit ca­
dran supplémentaire, un peu comme pour les 
secondes sur nos montres. Chaque espace 
entre les cercles est g ravé de lettres et d e  
no�bres, séparés tous les s i x  deg rés p a r  u n  
tratt. Pour le cadran intérieur, cela semble in­
diquer : « l u n e  : autant d 'heures, soleil  : au­
tant " •  soit les mouvements des m aréec; l iés 
aux phases principales de la J u ne, ainsi que 
les lever et coucher de solei l .  Tandis que J e  
cadran supérieur renseigne s u r  les mouve­
ments apparents des planètes connues des 
G recs (Mercure, Vénus, Mars, J upiter et Sa­
turne). 
Enfi n ,  Je  système à eng renages - une ving­
taine au moins de roues dentées ont pu être 
préservées - était monté sur  une plaque de 
bronze. S u r  J 'u n e  des faces, on peut reconsti­
tuer tous les eng renages, Je  nombre de dents 
et leur emboîtement. L'autre face, par c ontre, 
est i ncomplète. 
Le principe en est le su ivant. Le mouvement 
est actionné par u n  verrou pénétrant sur le 
côté d u  boîtier. I l  met en branle une roue 
dentée, qui el le-même fait bouger la  roue 
pri ncipale, opérant sa révol ution en un an. 
Cette roue est con nectée à deux trains d'en­
g renages, qui ,  respectivement, montent et 
descendent le long de la p laque de bronze. 
Par d es axes transversaux, i ls sont solidai res 
des roues de l 'autre côté. Là, J 'eng renage tra-
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Détai ls d u  système à engren ages ( l·es c h i ffres se réfè­
rent au n o mbre de dents à chaque roue) .  a. po in t  de 
fixat ion  du tam b o u r  excentré, b. b ras de fixat ion  du 
système, e. roue pri n cipale,  f. roue dentée en chato n ,  
g .  verrou d 'entrée, xy. r ivets à travers la  p laque .  

verse u n  tambour  excentré pou r about i r à un 
système actionnant les a ig u i l les. 
C'est le  pr inc i pe même d u  mouvement épi­
cyc l i que  ou d ifférent ie l  : quand on tou rne le  
verrou d 'entrée, toutes les a ig u i l l es se meu­
vent à des v itesses d ifférentes. On  peut a ins i  
tradu i re en mouvements tang ib les les rela­
tions cyc l i ques, q u i  sont à la base de  l 'astro­
nom ie  g recque.  
On ignore, b ien s û r, s i  l'appare i l  fonct ion­
na i t  à la main o u  automat iquement. I l  a u ra i t  
pu ,  par exemple ,  être tenu en ma in  et act ion­
n é  par une  roue l atéra le  ; ou b ien, fixé à une  
statue,  être m is en mouvement par  u n  d ispo­
sit i f  hyd rau l ique .  

Notons enfi n une chose tout  à fai t  remar­
quab le .  A savo i r  que  tous les eng renages -
d e  m i nces lames d e  b ronze d 'à pei ne 2 m m  
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·d 'épaisseur  - sont composés de  roues 
ayant  exactement l es mêmes d imensions et 
les mêmes ang les à 60°. Autrement d it, e l l es 
éta ient  standard isées et i nterchangeables. 
Enf i n ,  le  cad ran permet d 'en est imer  la date 
de construct ion. Le calend rier des anciens 
Egyptiens cond u isant à u ne erreur  d ' u n  quart 
de  jour  chaque année, l 'éche l le  des mois a 
donc d û  être aj ustée d 'autant. Or ,  les deux 
échel les du cad ran sont déphasées de 1 3,5 
deg rés. Des tab l es astronomiques permettent 
d'en rapporter l 'orig i ne à - 80, ou a lors, cha­
que  fois 1 20 ans avant ou après (30 jours d i ­
visés par u n  quart) : - 200 est  t rop  ancien, 
+ 40 trop récent. Donc, s i  l 'éche l le  g : ad uée 
n'a pas été déplacée, l ' h o rloge date de - 80. 

U ne fail le dans l'histoire grecque. 
Ces cad rans sont les seu ls spécimens d ' i ns-



truments g rad ués que nous a i t  la issés l 'Ant i­
qu ité : on n'a jamais m is  à jour un d isposit i f  
semblab le, ou  approchant.  O r, i l  est évident 
q u ' i l  n 'a  pu  être l e  premier  n i  l e  derr. !er  de 
son espèce. Et pou rtant, i l  est  tota lement d if­
férent des obj ets manufactu rés de la G rèce 
ant ique. Les Anciens avaient des cad rans so­
la i res ou des c lepsyd res. Certes, i l s  n' ig no­
ra ient  pas le pr i nc ipe de l'eng renage,  mais 
ne l'u l isaient que  pou r des appl i cat ions s im­
p les : a i nsi ,  leurs chars éta ient éq u i pés d'es­
pèces de tax imètres formés de coup les de 
rc ues dentées. Depu is  Aristote, on ava it  ap­
pris à act ionner  des a ig u i l les à l 'a ide de 
poids,  mais sans pouvo i r  en rég u lar iser le  
mouvement. 

Mais ad mettre que les anciens G recs étaient 
d es tech n ic iens avancés est contra i re à leu r 
mental ité abstraite d e  ph i losophes, et à l eur  
mépr is  d u  trava i l  manue l  e t  des mach i nes. 
Les i nstru ments qu'on leur connaît par les 
textes sont t rès i ngén ieux au po int  de  vue 
mathémat ique, mais mécan iq uement p lutôt 
rud i mentai res. 

Le mécan isme d'Ant icythère est p l utôt. selon 
le  D r  Priee, une hor loge mécan ique ou u n  or­
d i nateur  analog ique, en ce sens q u ' i l  met en 
œuvre des mouvements s imp les pour éviter 
des calcu ls  fast id ieux. I l  ressem ble encore 
p lus  aux hor loges astronomiques de la. Re­
naissan ce. I l  y au rait donc un f i l i n i nterrompu 
re l iant  l 'hor loge d'Ant icythère à cel les du  
Moyen-Age que  nous  on t  apportées les  Ara­
bes après avo i r  rel u  les textes g recs. Dans ce 
cas, l 'hor loge d 'Anti cythère fera i t  part ie  d'un 
cou rant important dans la  c iv i l i sat ion he l lé­
n istique,  mais que  l'Histo i re aura i t  contr i bué 
à nous cacher. 

Ou a lors,  e l l e  provient d'u ne techno log iE>  au­
jourd ' h u i  perd ue,  mais q u i  va la i t  la  nôtre 
dans le  domaine de la fabr icat ion d ' i nstru­
ments. Revenons pou r  cela aux i nscr ipt ions 
g ravées sur  les paro is  d u  boît ier. Le sole i l  
y est souvent ment ion né, d e s  termes font 
a l l us ion  à la  posit ion des p lanètes, l'éc l i pt i ­
q ue, ca lcu lé  par Eratosthène en - 250 est 
ment ionné. Une des l i g nes c i te 76 et 1 9  an­
nées, al l us ion au cyc le  cal i pp ique de 76 ans, 
qui vaut quatre fois le  cyc le  méton ique de 1 9  
ans, o u  235 mois l una i res ; et enf in le ch i ffre 

233 se réfère au cycl e  des mois  l unai res 
pour  le cal cu l  des éc l i pses. 

En  fait ,  ce genre de théor ie ar i thmét ique ba­
sée sur  les mois s idéraux et synod iques est 
re  thème central de l 'astronomie  babylon ien­
r.e  des Séleuc ides ,  t ransm ise aux G recs du­
rant l es dern iers s ièc les avant J.-C. I l  est  tout 
à fa i t  d i fférent de la  théor ie géométr ique des 
cyc les et ép icycles essent ie l lement g recque.  
Ce n 'est que  Claude Pto lémée q u i, au W s iè-' 
c ie ,  u n if ia les deux théor ies.  

L'h or loge d'Ant icythère serait a lors l a  contre­
part ie  ar i thmét ique  des modèles solai res géo­
métr iques p lus fam i l iers, connus de P laton et 
d'Arch i mède et qui ont mené au p lanétariu m .  
Anti cythère : u n  p lanétar ium m i n i atu re ? Peut­
être . . .  Mais  la not ion de  rotat ion d e  l A  terre 
sous une voûte céleste fixe était l o i n  d 'être 
ad m ise . . .  

O n  comprend dès lo rs que l e  D r  Derek Pr iee 
se soit  exc lamé : «Trouver une  chose comme 
ce l le- là équ ivaut à découvri r u n  avion  à réac­
t ion dans le  tombeau de Tout-An kh-Amon ! » 

Ivan Verheyden. 

1 .  Kadath , n° 1 ,  mars-avr i l  1 973, pp.  6-1 0 .  
Pou r  tout renseignement ,  s ' adresser à : • Pr im '  
ed i t  • ,  spr l ,  bou levard St-M iche l ,  6 - 1 1 50 Bruxel les.  

Bibliographie : 

Scient ifc Amer ican,  j u i n  1 959. 
Sc ience et Vie, octobre 1 959. 
Natura l  H i story, mars 1 962. 
Et le  l i vre d u  Dr Derek de So l la  Priee, • Science s ince 
Baby lon  • (épuisé) .  
Pour  être objectif, a joutons q u e  les d i vers l i v res d e  
comp i lat ion  c o n n u s  d u  lecteur  n ' apportent  a u c u n  
é lément n e u f  sur  le  sujet.  Sauf peut-être Jacques Ber­
g ier ,  chez q u i  nous avons trouvé la méth ode ut i l i sée 
pour d ésoxyd er l a  mécan ique d 'Ant icythère. 
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Nos enquêtes 

L'humanoïde de Vi lvorde 
Que ce soit en France, aux Etats-U n is ou encore en 
Amérique du Sud, les cas de rencontre avec ceux ve­
nus d'a i l leurs y sont tel lement fréquents qu'en compa­
raison on pourrait supposer que la Belgique, qui  pour­
tant se dit terre d'accuei l ,  ne serait pas propice aux at­
terrrssages avec débarquement d'ufonautes. 

Toutefois depulis quelqu es mois déjà, un changement 
se dessi ne car de plus en plus o n  en registre des ob­
servations rapprochées ou des survols importants qui 
total isent de très nombreux témoins. Le temps des ap­
paritions furtives semble révolu,  le pays devenant le 
théâtre d'événements qui  émeuvent même notre gen­
darmerie nationale apparemment peu troublée Jusqu'à 
aujourd'hui par les i n cursi ons de ces visiteurs singu­
l iers. Dans les prochains numéros d ' l nforespace, le l ec­
teur constatera que les informations belges ne man­
queront certai nement pas d ' i ntérêt, quelques enquêtes 
peu ordinaires sont en cours pour le moment et une 
lois les investigations terminées, e l les seront diffusées 
sans retard dans la revue. Signalons encore qu'avant 
d'être publié,  chaque cas présenté dans ces colonnes 
fait toujours l 'objet de vérifications pouvant entraîner 
des recherches qui parfois s'étalent sur de nombreux 
mols, cette prudence explique bien souvent le  délai  
plus ou moins long qui  s'écoule entre la date d'une 
observation et cel le de la publ ication. 

Description des lieux et conditions de l'ob­

servation 

C' est en pays flamand que cette fois l ' i nsolite s' est 
produit, à une douzaine de kilomètres au nord-nord­
est de Bruxel les, dans la  commune industriel le de 
VIlvorde. Le canal maritime rel iant les bassins portuai­
res de la capitale à l ' Escaut traverse cette loca l ité 
d 'environ 35 000 habitants. On y découvre de nombreux 
entrepôts ainsi que p lusieurs usines et des industries 
lourdes raccordées à un i m portant réseau électrique à 
haute tension al imenté par la centra le thermique toute 
proche de cc Po-nt-Brûlé ». 

Située dans un quartier d' habitations principalement 
unifami l la les, l 'observation s'est faite depuis le domi­
cile du témoin qui  occupe l e  rez-de-chaussée d'une 
modeste maison sise à front de rue et construite en­
tre murs mitoyens. A l 'arrière de la demeure, un 
jardinet d'environ 75 m• est délimité par trois hauts 
murs chaulés. Au delà du mur du fond s'étend la vas­
te propriété d'un établ issement scolaire dirigé par des 
Sœurs Ursul ines. Le tém o i n  désirant p réserver son 
anonymat ainsi que sa tranqui l l ité, seules les In itiales 
de son nom seront mentionnées dans ce compte rendu 
qui  pour cette même raison ne sera pas accompagné 
d'un plan local isant exactement l e  l ieu de l ' observa­
tion, ce détai l  n'a de toute façon qu'une importance 
mineure dans l e  cas qui nous occupe ic i .  

L'événement eut  l ieu en 1 973, approximativement à la 
m i-décembre, quelques Jours à peine après la  rencon­
tre de Boondael '(1 ) .  Bien qu'étant au cœur de l 'h iver, 
i l  ne su bsistait plus rien des abondantes chutes de 

1) Voir l nfo respace no 1 4, pp .  43 à 46. 
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neige du mois précédent, toutefois l e  temps était tou­
jours très froid et un vent fort soufflait sur la ré­
gion.  

Description de l 'observation 

Ce soir-là, M .  V.M.  (28 ans à l ' époque), était a l lé  se 
coucher avec sa femme quand vers deux heures du 
matin i l  se révei l la  et se leva pour se rendre aux toi­
lettes situées dans une petite cour extérieure attenante 
à la cuisine. Afin de n e  pas révei l ler  son épouse, i l  se 
déplaça dans l 'obscurité en éclairant son chemin avec 
1.me lampe-torche. Arrivé dans la cuisine, I l  entendit à 
l ' extérieur le bruit d'une pel le  qui  tombe et aperçut 
a lors, filtrant à la  gauche du rideau obturant la fenêtre, 
une clarté verdâtre en provenance du dehors. Le té­
moin compara celle-ci à la  luminosité diffu<Jée par 
l ' éclairage d'un aquarium. Sachant que son jardin se 
trouvait normalement plongé dans l 'obscurité la plus 
complète à cette heure-là,  I l  fut intrigué par cette 
clarté Insol ite et par le  bruit qu' l i  venait d'eniendre. 
1 1  se d i rigea vers la fenêtre, en écarta le rideau et 
découvrit a lors un spectacle déconcertant qui  le la issa 
tout i nterdit : dans le fond du jardinet, se trouvait un 
petit personnage d'environ 1 m 10, revêtu d'une com­
binaison luisante qui  diffusait une luminosité verdâtre. 
Le personnage était visible de dos et de trois-quarts, 
il était de corpulence moyenne, la tête, les jambes et 
les bras étaient normaux. L'uniforme de couleur verte 
était très lu isant et scinti l lant, le témoin en compara 
l 'aspect à la matière des carrosseries de certaines voi­
tures de type cc Buggy » (polyester teinté avec parti­
cules métal l iques). La tête était protégée par un cas­
que transparent en forme de boule et un tuyau en 
parta it de l 'arrière pour se raccorder à une sorte de 
cc havresac » que le personnage portait sur le dos. Ce 
sac était de forme rectangulaire et i l  lui  couvrait le 
dos à peu près de la tai l le jusqu'à hauteur des omopla­
tes si tant est qu'un humanoïde en soit pourvu. Tout 
cet attirail  avait exactement le même aspect que le 
reste de l 'uniforme. 

Le vêtement ne présentait apparemment aucune cou­
ture, ni  bouton, fermeture ou poche. Le témoin re­
marqua une ceinture et lors d'un déplacement du per­
sonnage, i l  put voir qu'Il portait sur l e  ventre, à hau­
teur de la taille, une petite cc boite carrée » de couleur 
rouge vif, lumineuse et sci nti l lante. La ceinture avait 
une largeur de 3 à 4 cm environ et l a  petite cc botte » 
8 cm de côté pour u n e  épaisseur de 3 ou 4 {insistons 
sur le  fait que ces mesures sont très approxi matives), 
cel le-ci diffusait une luminosité rouge d'une intensité 
constante. Le pantalon,  dont le bas était l égèrement 
bouffant, était pris dans de petites bottes serrantes qui 
avaient le même aspect que le reste de l 'uniforme. Au­
cun déta i l  apparent n ' était visi ble. Les mains avalent 
une morphologie comparable aux nôtres mais de pro­
portion plus menue. El les étaient gantées et les man­
ches du vêtement étaient resserrées aux poignets et 
tout comme le bas du pantalon elles étaient également 
légèrement bouffantes. Vue de dos, la tête paraissait 
ronde et noire et M .  V.M. pensa que l e  personnage 
devait avoir  des cheveux courts. U n  halo l u mineux 
ni mbait l e  visiteur nocturne de la  tête aux pieds e n  
éclairant partiel lement le s o l  e t  le mur de gauche. Au-



L'humano.lde dans le fond du jardi net. 

cun mouvement respiratoire n'était perceptible et au­
cun son n'était émis par l'humanoïde. 

Il tenait en main un instrument à peu près comparable 
à un aspirateur ou à un détecteur de mines qu'il pas­
sait lentement de gauche à droite au-dessus d'un tas 
de briquaillons que le témoin avait rassemblés quel­
ques jours auparavant dans le fond du jardin. L'objet 
était composé d'un loog manche coudé à une extrémité 
pour former une poignée avec a u-dessous de celle-ci 
une petite boite rectangulaire. Le « détecteur » lui­
même se présentait sous forme d'une épaisse plaque 
rectangulaire avec la partie frontale biseautée. Le 
côté opposé était constitué d'un cylindre dont le dia­
mètre devait correspondre à l'épaisseur de la plaque. 
C'était entre ces deux parties que le manche se trou­
vait logé. ·La couleur de l'instrument était Identique à 
celle de l 'uniforme de l'humanoïde, aucun bruit et 
aucun rayonnement n'étaient perceptibles. 

Le témoin remarqua que le petit personnage semblait 
se mouvoir difficilement, Il  se déplaçait lentement en 
se dandinant et en fléchissant légèrement les genoux. 
Sa démarche paraissait particulièrement lourde. C'est 
alors que M .  V.M .  utilisa sa lampe-torche et fit deux 
appels lumineux en direction du fond du jardin. A ce 
signal l' humanoïde se retourna et i l  semblait que son 
cou ne devait pas être mobile car i l  ne tourna pas 
la tête mais pivota tout d'une pièce. Le témoin aperçut 
alors pour la première fois le visage noir du visiteur 
insolite. Ni le nez, ni la bouche n'étaient visibles ; 

seules, de petites oreilles plus ou moins pointues pou­
vaient se distinguer. De forme ovale et de couleur jau­
ne, l�s yeux étaient particulièrement grands, très bril­
lants et entourés d'un bord vert. Sur l'iris, le témoin 
remarqua des petites vénules noires et rouges, la pu­
pille était noire et légèrement ovale. De temps à 
autre des paupières s'abaissaient sur les yeux en mê­
me temps, le visage devenait pour quelques instants 
complètement sombre. Quand les yeux étaient ouverts, 
ces deux paupières supérieures étaient invisibles, on 
pourrait les comparer à des sortes de stores noirs ou 
des volets masquant progressivement les yeux en 
tombant. , 

Regardant le témoin de face et tenant son « détec­
teur ,. de la main gauche, l' ufonaute sembla répondre 
aux signaux lumineux en levant la main pour former 
un signe " V ,. avec l'index et le majeur, après quoi Il 
se retourna et chemina vers le mur du fond de sa 
démarche caractéristique en balançant légèrement les 
bras. Arrivé devant le mur, Il  posa un pied à plat con­
tre la maçonnerie puis, sans hésiter, il fit de même 
avec le second pied et monta le long du mur sans 
modifier l'allure bien que maintenant Il  gardait les 
jambes raides. Durant cette progression surprenante, 
le personnage avait toujours le même mouvement de 
bras et il  tenait son appareil dans la même position 
que lorsqu'il se trouvait par terre. Arrivé a u  sommet de 
cet obstacle d'environ trois mètres de haut, il  décri­
vit un arc-de-cercle complet en se redressant puis en 
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C roq u i s  de l ' h u manoïde par le tém o i n .  

basculant vers l 'avant pour descendre s u r  l'autre face 
du mur selon cette même méthode inattendue. 

Une minute s'étant écoulée après cet exploit peu or­
dinaire, une vive auréole de lumière blanche apparut 
derrière le mur tandis que le vent couvrait quelque peu 
un son stridulé faiblement perceptible. (Rappelons aus­
si  que durant toute l 'observation, le témoin se trou­
vait derrière une fenêtre fermée). Ensuite, montant très 
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Le " d étecteu r " · 

lentement, un objet rond devait apparaitre progressive­
ment à quelques mètres à peine en arrière du mur. 
Après une brève ascension, l 'engin s' immobil isa du­
rant quatre minutes approximativement en faisant tou­
jours attendre ce bruit comparable au frottement des 
él itres d'un criquet avec la même intensité. I l  pouvait 
avoir un diamètre d'environ cinq mètres (celle taille 
a été estimée d'après la largeur du jardinet), la moitié 
supérieure était phosphorescente, de couleur orange 
et surmontée au centre d'une coupole transparente 
qui diffusait une lumière verdâtre. La moitié inférieure 
était de couleur bordeaux foncé et dans cette zone 
sombre se détachaient nettement trois feux alignés 
horizontalement : un bleu à gauche, un jaune au mi­
lieu et un rouge. Ces trois feux s'allumèrent alterna­
tivement trois fois de suite comme des flashes. Sur 
le pourtour de l 'engin, le témoin remarqua comme des 
gerbes d'étincelles semblables à celles d'une pierre 
à briquet. ·Elfes se situaient à la l imite de la partie 
sombre et de la partie phosphorescente, soit au ni­
veau de la plus grande circonférence de l'engin. Elles 
semblaient être projetées vers l 'extérieur selon un 
mouvement rotatif b ien que l 'OVNI ne parût pas 
tourner sur lui-même. Sous le dôme transpatent, M .  
V.M.  aperçut l 'humanoïde baignant dans une luminosité 
glauque, aucun autre détai l  n'étel!·! visible dans l 'habi­
tacle. J uste au-dessous de la coupole , le  témoin re­
marqua encore un sigle tracé sur la partie orange de 
l 'objet, il était composé d'un cercle noir traversé dia­
gonalement par un éclair jaune plus brillant que la 
couleur phosphorescente orange (voir  croquis du té­
moin). 



L'engin monta alors verticalement d'environ vingt mè­
tres en gardant toujours sa position horizontale, puis 
i l  bascula lentement. Les gerbes d'étincel les étaient 
toujours visi bles autour de l 'OVNI.  Ensuite la stridula­
tion augmenta d' i ntensité pour devenir une sorte de 
chuintement et l 'engin partit en accélérant vers le  ciel 
en laissant derrière lui  une traînée lumineuse. Après 
quelques secondes il n ' était plus qu'un petit point 
perdu dans les étoiles. 
A aucun moment au cours de cette rencontre extraor­
dinaire, le témoin n'a éprouvé un sentiment de crai nte 
et jamais i l  n'eut une réaction d 'hostil ité vis-à-vis de 
l ' humanoïde. Il faut signaler également que durant tou­
te l 'observation rapprochée, M. V.M. n'a reçu un quel­
conque message verbal ou " téléphathique " ·  Lorsque 
l 'engin eut d isparu, i l  ne parut pas tellement ébranlé 
par tout ce qu'i l  venait de voir car i l  s ' instal la  à l a  
table de la cuisine e t  se prépara une légère collation, 
après quoi i l  retourna très normalement se recoucher 
et se rendormit paisiblement. Outre sa femme, son 
cousin logeait également dans son appartement et du­
rant son observation i l  pensa le réveil ler, mais fina­
lement, on ne salt pourquoi, I l  ne le fit pas. 
Le lendemain matin i l  se leva comme tous les jours 
sans se plaindre de migraine ou d'un éventuel ma­
laise et dans le courant de l a  matinée i l  alla inspecter 
son jardin. I l  n'y décela rien de particulier : rien 
n ' avait apparemment disparu et il n e  releva aucune 
empreinte au sol n i  aucune éraflure sur le  mur. L'hu­
manoïde n ' avait même pas laissé des traces de pas . • •  

Informations complémentaires 

Cette observation a été signalée par un membre de la 
SOSE PS et n'ayant pas eu con naissance de ce cas 
immédiatement, l 'enquête n'a démarré que quelques 
semaines après l 'événement. Ce n'est que dans le 
courant d u  mois de mars qu' on a eu la possibi l ité de 
se rendre sur les lieux p résumés de l ' atterrissage. En 
visitant la propriété des Sœurs U rsulines avec l ' espoir 
d'y découvrir des indices confirmant les propos du 
témoin,  la sœur portière de l ' établissement scolaire dé­
clara n'être au courant de rien de particulier et n 'avoir 
rien remarqué d' inhabituel dans l a  propriété de l 'école. 
I nterrogé à son tour, le  jardinier de l 'établissement ne 
put que confirmer cette déclarati on. Aucune trace au 
sol n ' a  été remarquée et la végétation de l ' endroit n e  
présentait aucune anomalie, hormis quelques arbres 
fruitiers dépérissant à cause de la pol lution atmosphé­
rique p rovoquée trop fréquemment par les usines du 
voisinage. Le mur d'enceinte qui  l imite le jardinet du 
témoin a été examiné, la face de cette maçonnerie 
côté pensionnat ne présentait aucune trace suspecte. 
On put constater enfin que le potager était suffisam­
ment dégagé pour qu'un éventuel engin venant du 
ciel puisse s'y poser ; u n  hélicoptère pourrait très bien 
y atterrir sans difficulté. 

Dans le but de découvrir d'autres témoins, 500 circu­
laires bi l ingues ont été distribuées dans toutes les 
boîtes aux lettres du voisinage i nvitant les habitants à 
:signaler à la S O B E PS tout événement insol ite qui au­
rait été constaté à cette époque. Cette tentative n ' a  
d o n n é  a u c u n  résultat. 

Pour compléter ce compte rendu, il faut signaler que 

Schéma montrant la  p rog ress ion de l ' h umanoïde sur  
le  m u r. 

ce n 'était pas la première observation du témoin. Quel­
ques mois auparavant, M .  et Mme V.M. se trouvaient 
en vacances à la côte 'beige à Westende et c'est au 
cours d'une promenade sur la plage qu'un soir de la 
dernière sema ine du mois d 'août, en compagnie de 
leur cousin et de la belle-sœur du témoin,  i ls:  virent 
un objet bizarre qui se déplaçait sur l 'eau. I l  devait 
être environ minuit, le temps était doux et l a  mer cal­
me, le g roupe marchait le long de l 'eau (marée hau­
te) lorsqu'i ls entendirent un bruit étrange en prove­
nance du large, et qui ressemblait un peu à une sirène 
de bateau d'une i ntensité moyenne. Ce fut le cousin de 
M. V.M. qui le  premier aperçut au niveau de l 'eau et 
très près de la grève, un objet rectangulaire très plat 
de couleur rouge d'environ 5 à 6 m de long, plus ou 
moins noyé dans l ' obscurité et une légère brume. En 
passant à hauteur des témoins, Ils purent y disfli.nguer 
4 .. hubl ots " carrés d' une luminosité très faible qui  
étaient a l ignés horizontalement au-dessus de l ' objet, 
ils entendirent également le clapotis de l'eau que 
pouvait provoquer celui-ci en se déplaçant. Venant de 
N i euport, l'« embarcation " progressait très lentement 
parallèlement à la côte vers Ostende. M .  V.M. braqua 
sa lampe-torche sur l 'objet et les 4 " hublots " s'étei­
gnirent immédiatement, seule la " coque rouge " res­
tant visible. Un brise-lames barrait la route du " ba­
teau " qui devait logiquement se fracasser sur l 'obsta­
cle. Bien au contra•ire, arrivé à hauteur de celui-ci, 
l 'objet, gardant toujours sa position horizontale, se sou­
leva, franchit le brise-lame, puis continua sa route en 
redescendant au n iveau de l'eau. U n  déta i l  curieux en­
core : lorsque l ' objet passait a u-dessus de l 'obstacle, 
les témoins continuaient toujours à entendre des ela­
polis dans l 'eau. 

Lors d'une visite chez le témoin en jui l let de cette 
année, il déclara avoir fait une nouvelle observation 
entre Vi lvorde et Bruxelles. I l  ne se souvient plus de 
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L'OVNI apparaissant au-dessus du mur .  

la date précise mais estima que ce devait être un soir 
d'avril. Il  conduisait sa voiture (Ford Escort), accom­
pagné de sa femme et de son cousin quand se trou­
vant dans les environs de Koningslo sur un plateau 
bien dégagé, Ils remarquèrent une seconde " lune .. 
assez bas dans le ciel. La voiture roulait à environ 60 
kmlh et le moteur qui était engagé en troisième vi­
tesse commença à avoir des ratés pour finalement se 
bloquer complètement tandis que les phares s'étei­
gnaient. N'ayant pas débrayé, la voiture qui se trou­
vait à ce moment sur une légère pente n'a pas bougé 
de place étant bloquée par le moteur. ·L'automobiliste 
tenta de relancer le moteur sans obtenir de résultat. 
Après une minute environ l'objet lumineux s'éloigna et 
c'est alors que selon un phénomène qui devient assez 
habituel maintenant dans ce genre d'incident, le mo­
teur se remit en marche tout seul sans l'intervention 
du conducteur. Etant toujours en a•, la voiture avança 
quelque peu mals contrairement à ce qui s'était pro­
dulit lors de la rencontre d' Aische-en•Refail (2), ici l e  
moteur recala à nouveau c a r  l a  route montait faible­
ment et en troisième vitesse, le régime étant vraisem­
blablement trop bas, il  ne pouvait gravir cette déni­
vellation. Il  est regrettable que le témoin qui connais­
sait pourtant la SOBEPS n'ait pas fait part immédiate­
ment de cette nouvelle rencontre, ce qui aurait permis 
de mener des Investigations directement après l'évé­
nement et non avec quelques mois de retard comme 
ce fut le cas maintenant. 

Commentaires 

Revenons à l'observation principale. En consultant l'é­
tude de J. Pereira sur les humanoïdes (3) on peut 
classer l'être observé à Vilvorde dans la catégorie T8 
X1 c'est-à-dire : " scaphandrier de taille variant entre 
90 cm et 1 m 20, revêtu d'une cmbinaison opaque ou 
transparente, porteur de lampe(s), et casque globulai-

20 

re transparent " ·  Cette description rappelle notamment 
les humanoïdes observés à Quarouble le 10 septembre 
1954. D'autre part le témoin déclara qu'à intervalles 
plus ou moins réguliers, des sortes de paupières s'a­
baissaient en même temps sur les yeux de l'ufonaute. 
Sans vouloir établir une corrélation directe, cette des­
cription peut évoquer les paupières nictitantes de cer­
tains rapaces, oiseaux nocturnes et prédateurs. Cette 
paupière supplémentaire passe régulièrement sur l'œil 
(sans intervention du système nerveux central) afin 
d'éliminer les impuretés ambiantes collant à l'iris et 
d'accoutumer la vision à une luminosité trop vive. Les 
chats sont également pourvus d'une paupière sembla­
ble. Contrairement au mouvement de celles de l'ufo­
naute, chez ces quelques animaux, les paupières nicti­
tantes se déplacent horizontalement de l'intérieur de 
l'œil vers le bord extérieur. L'homme lui-même offre 
une dégénérescence de cet organe, c'est la petite bou­
le ronde logée dans le coin interne de l'œil. On pourra 
enfin s'étonner de ce que le témoin donne des détails 
aussi infimes que des petites vénules dans la descrip­
tion des yeux. Au moment de l'enquête, il a dessiné 
cet œil en grandeur réelle et plus tard une vérification 
a été faite en présentant ce dessin à une distance de 
dix mètres environ, ce qui doit correspondre à l'espace 
qui séparait le témoin de l'humanoïde ; on peut ad­
mettre qu'il est effectivement possible de distinguer 
des pelits détails si le dessin est bien éclairé. N'ou­
blions pas que les yeux de l'ufonaute étaient lumineux, 
ce qui permettait de les distinguer d'autant mieux. 

Quant au sigle qui se trouvait sur l'engin, sans avoir 
fait des recherches systématiques, Il  semblerait que 
celui-ci n'a jamais été observé auparavant. Ces infor­
mations ont principalement été communiquées par M .  

2)  Voir  lnforespace no  16,  pp. 1 2  à 1 5 ,  et no  17 ,  p. 34. 
3) Phénomènes Spatiaux, n• 24, 25, 27, 28 et 29. 



Franck Boitte tandis que M. Yves Vézant qui  participa 
également à cette enquête entreprit de vérifier si le 
témoin avait pu puiser des éléments de son récit dans 
un l ivre que lui  avait prêté un ami à qui  i l  avait fait 
part de sa rencontre nocturne. En effet, bien que M. 
V. M .  p rétend être peu informé sur le phénomène OVN I ,  
i l  a lu le l ivre de Franck Edwards " Soucoupes Volan­
tes - Affaire sérieuse ,. en principe après son obser­
vation, mais ava nt que ne démarra notre enquête. On y 
relève : 

p. 96 - l ' affaire M arius Dewi lde : créatures ressem­
blant à des hommes - portant un casque 
brillant comme des scaphandriers - taille 
entre 1 m el 1 m 20. 

p. 1 44 - petits êtres de plus ou moins 1 m - dé· 
placement comme des automates et oui de­
vaient remuer les pieds pour changer de di· 
rection.  

p. 1 43 - créatures phosphorescentes comme le ca­
d ran d'une mon,tre. 

p. 152 - petits êtres " humains ,. de plus ou moins 
1 m - vêtement brill lants d'une pièce - sur 
la poitrine une boîte de la tai l le de trois 
paq uets de cigarettes empilés. 

p.  1 58 - yeux bril lants comme les yeux jau nes des 
chats. 

p.  163 - coiffé d'un casque transparent et des tuyaux 
reliaient ce casque à un appareil sur le dos. 

p. 166 - étrange insigne sur le flanc de l 'engin.  
p.  252 - engin ayant des lum ières : rouge - bleu • 

blanc (s'allumant par i ntermittence) puis de 
nouveau rouge - bleu • blanc. 

Tous ces détails peuvent à des degrés divers se re­
trouver dans le récit d u  témoin mais i ls ne suffisent 
pas à cons!ruire tout le témoignage qui contient bien 
d'autres caracléristiques non mentionnées dans l ' ou­
vrage de Franck Edwards. Hormis cet unique livre 
traitant d' ufologie, M .  V.M. qui l it beaucoup, n'avait 
jamais approfondi ce sujet, ses lectures s'orientant 
plutôt vers une l ittérature abordant la primhistoire et 
les énigmes que poseraient les civil isations disparues. 
Etant plus jeune, i l  avait participé aux réunions d'un 
cercle où se débatta ient des thèmes relig ieux entre 
participants appartenant à des confessions différentes 
et ces discussions parfois vives, voire passionnées, 
purent à l ' époque impressionner fugitivement sa per­
sonnalité encore malléable. Signalons encore que le 
témoin apprécie beaucoup la musique d'aujourd'hui  et 
qu' i l  possède une importante col lection de disques. 

Malgré tous nos efforts, nous ne sommes pas arrivés à 
recuei l l i r  d 'autres témoignages qui auraient pu confir­
mer cette observation peu commune qui ne compte, 
hélas, qu'un seul témoin ; aussi doit-on rester extrê­
mement prudent et n 'accorder qu'un crédit relatif (4) à 
ce récit pourtant cohérent d'un bout à l 'autre et dont 
la description est souvent très précise. Soulignons que 
le témoin à p rédisé que l ' étrange personnage n'avait 
laissé aucune trace sur le sol ou sur le mur, ce détail 
important peut jouer en faveur de l 'authenticité du 
témoig nage. En effet, s' i l  s'agissait d'une supercherie 
bien orchestrée, i l  est fort probable que le  témoin nous 

4) I n d i ces : c réd ibi l ité 3 ,  étrangeté 5 (sel on Poher) .  

L e  s ig le .  

aurait présenté, p a r  exemple, d e s  éraflu res sur les 
briques chaulées pour donner plus de poids à son 
récit. Au cours d'une visite ultérieure le témoin a 
mainlenu ses déclarations et le croquis qu' i l  refit de 
l 'humanoïde se révéla conforme au dessin réalisé lors 
de la première entrevue quelques mois plus tôt. 

Certains s'étonneront peut-être de la  fréquence des 
observations de ce témoin.  I l  est effectivement surpre­
nant qu'une même personne puisse assister à autant 
d'événements en si  peu de temps, ce qui  défie ta-ut 
calcul de probabil ité raisonnable. Toutefois il faut re­
con naître que trois années d'activité de notre réseau 
d ' enquêtes font apparaître que d'autres personnes sont 
également privilégiées en ce domaine et ont pu faire 
plusieurs observations sans pour cela altérer le crédit 
qui  leur est accordé. Quoique pouvant présenter des 
fail les, ce témoignage paraît contenir suffisamment 
d ' informations originales pour mériter d'être présenté 
dans ces colonnes. 

Jean-•Luc Vertongen. 

Avis 

A Jambes, l e  vendredi 22 novembre• p rochali<n, à 
20 h 00, dans l es locaux de l 'Athénée Royal de Jambes, 
rue de G éronsart, 98, la SOBEPS a été i nvitée à pré­
senter sa conférence-débat classique sur le phénomène 
OVN I (entrée : 40 FB). Celte conférence a d éjà été 
maintes fois p résentée dans divers centres culturels 
et elle s'adresse à un publi c  profane en ufologie. 
N ' h ésitez pas à y inviter tous ceux qui  voudraient 
s' informer sur ce p roblème ; ajoutons q ue les l ivres 
p roposés par notre Service Libr�kie y seront mis en 
vente. 
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Le dossier photo d'i nforespace 

Barra da Ti iuca, Brésil, 
7 mai 1 952 

46 

Ce mercredi-là, vers 1 2  h 00, MM. Ed uardo Keffel e t  Joao Martins,  tous d e u x  reporters à 
la revue " 0 C ruze i ro .. , a rrivaient à la Ba rra da Tijuca,  un g roupe de petites î les q u i  font 
face à la baie d e  Rio de Janeiro, près de la Punta d a  Marisco. Pour l es deux hom mes, i l  
s'ag issait d ' u n  reportage d e  routi n e  : o n  avait s ignalé dans l a  rég ion u n  i n d iv i d u  suspect 
q u i  a u rait ressem b l é  à s'y mépren d re à Adolf Hit l er.  A l 'époq ue,  comme on p rétendait q u e  
le c h ef d e s  nazis était peut-être touj o u rs en v;e, i l  convenait d 'a l ler  s'assurer d e  la chose. 
Les deux reporters débarquèrent donc en ca début d 'après-m i d i  d u  7 mai comme �e s i m ­
ples touristes et, à bord d u  " P i a b a  .. , f rélnch i:ent le c a n a l  d e  l a  Ba rra vers l ' l lha d o s  Amô­
res ( l ie d es Amoureux),  où i ls  se ren d i rent i mnéd iatement au " Bar do Compad re ·', u n e  
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p l u s  u n e  m i n ute et à a u c u n moment ,  n o u s  
n 'avo n s  ente n d u  l e  m o i n d re so n ,  n i  a p e r ç u  l a  
m o i n d re trace d e  vap e u r  o u  d e  f l a m m es. 
L ' o bj et n ' était  pas l u m i neux et sa c o u l e u r  
était p l utôt b l e u  cen d ré ,  l e  ren d a n t  d iffi c i l e­
ment  v i s i b l e  s u r  le c i e l  sans n u ages. L 'alt i tude 
o ù  l ' e n g i n  évo l uait ,  a ins i  q ue- sa - �-- --' --· " :  
rée l l e  sont d iffi c i l es à éva l u e r  car �s . attache 
pas d'e po i n t  d e  comparaiso n .  I l  m A v i n.t l u_i ­
trouver à u n e  haute u r  d 'envi ro n  1 d evait  d e­
ses d i m e n s i o n s  éta i e n t  deux fo i s  cn p ress i o n­
DC-3 mais h o n n êtement i l  m ' e? et j e  ne 
d ' affi �mer ces d e r n i e rs po ints . . .  >> .  

i c i té . Po u r 
Pou r sa part, J oao M a rt i n s  d evaitn a p h oto­
" Pendant  q u e  je s u ivais l ' o bj et ,s d es con­

(je p o rte des verres l é g è rement tei l u t� . · ·
.
" 

saya i s  de b i e n  m é m o riser  tous l(ro l s  ) � u rs 

tan d i s  q u ' Ed uardo s ' e m p l oyait à l e  e_s Aer �en­
phier  ; i l  pr i t  e n  tout c inq p h otos te,  a�a l e n t  
r a i t  p a s  e u  l e  t e m p s  d ' e n  prend r� h a rg ee de 

ge (2) , d e  p l us,  l e  f i l m  éta i t  é p u i s,_ P I �s con­
f i l m  se trouva i e n t  s u ccessivement  3al lsa u n e  

d e  deux perso n n es d e  l ' h ôtel  R iv ier  ident ique 

cabana o ù  m o n  co l lègue rés i d e ,  u Pn ça _d a n s  
es memes 

50 

p h otog rap h i é  l a  vei l l e ,  u n e  atti t u d e  d e  m o n  
camarade p r i s e  à l a  rédact i o n  l e  mati n m ê­
m e ,  u n  c o u p l e  d 'a m o u reux q u e  nous avi o n s  
s u rp r i s  peu ap rès notre a rrivée s u r  ! 'î l e  e t  
enfi n ,  p récédant l a  sér ie  des c i n q  p h otos d e  
l ' o bj et,  i l  y avait  u n  c l i c h é  p r i s  p a r  l e  patron 
_ ,  - • 0 • 

é c l a i rcissements s u r  u n e  observat i o n  d 'OVN I 
datant d e  1 948. A r rivé s u r  p l ace,  i l  ren c o n ­
t ra d ' a u t re i nvités e t  n otam m e n t  d es off i c i e rs 
d e  l a  base aéri e n n e  d e  G ravatai  (Po rt0 A l e­
g re - R i o  G ra n d e  do S ul) q u i  ava i e n t  pu ob­
server,  l e  24 octo b re 1 954, un s u rvol  d e  5 
OVN I au-dessus d e  l e u r  base p e n d a n t  p l u ­
s i e u rs h e u res. A u n  m o m e n t  d o n n é ,  d a n s  l a  
sal l e  d e  réu n i o n ,  en trèrent M M .  Keffel e t  Mar­
t i n s  q u i  eux aussi  ava i e n t  été convoquée; par 
l e  c o l o n e l  Ad i l .  Mais l a issons Fe r n a n d o  C l eto 
N u n es P e re i ra n o u s  n a ï r e r  l u i - m ê m e  l a  su ite 
d e  l a  réu n i o n .  
" C e t  ao rès-m i d i  l à ,  o n  e n t e n d i t ,  o n  v it  e t  o n  
appr i t  beau c o u p  d e  c h oses . . .  M a i s  ce q u i  
f u t  l e  p l u s  i n téressant ,  c ' est q u e ,  e n  r l e i n e  
d i scuss i o n ,  le  c o l o n e l  Ad i l  d e m a n d a  d ' a l l e r  
c h e r c h e r  u n  « doss i e r  >> . Qu::mj i l  l o  reçut ,  i l  
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46a 

48a 

M .  C laud ionor  (ou Nono) , ma is  ce­
l u i-c i  p réoccupé par son trava i l  
n ' avait r i e n  vu .  N o u s  sommes en­
su i te reou rnés au restaurant ,  mais 
le  patron éta it  resté toute l ' après­
m i d i  à l ' i n térieu r  de  son étab l i sse­
ment.  Deux couples qu i  se trou­
va ient dehors au moment des faits 
ne  vou l u rent pas nous répondre ,  
n i  nous a id er. Nous avons a lors dé­
c idé de retou rner  à l a  rédact ion et 
dès que nous avons t rouvé un té·· 
léphone,  nous avons appelé notre 
d i recteur. Ap rès l u i  avo i r  narré les 
événements,  nous l u i  avons de­
mandé de préparer l a  cham b re no i ­
re pour  notre retou r. A vive a l l u re 
au volant de ma voitu re, nous 
avons rap ideme:1t trave rsé la  v i l l e  
e t  avons i m méd iatement remis  le  
f i l m  au labor&to i re . . .  ,, 

Le laborato i re photograph ique  était 
resté ouvert et de nombreuses per­
sonnes, dont  l es d i recteurs,  atten­
daient fébr i l ement la  révé lat ion  du 
f i l m .  Leu r  attente ne fut pas vai ne ,  
car su r  les c i nq  dern ie rs c l i chés,  
j uste ap rès cel u i  où l 'on voyait  l es 
deux reporters attab lés pour  le re­
pc.s. appara issait en c i nq  pos i t ions 
d i fférentes u n  objet d i scoïde très 
net (photos no  46 à 50) . Ma is  l ' h is­
toi re des c l i chés de l a  Barra da 
T i i uca com m s n çai t  seu lement . . .  
L 'éd i t ion d e  l a  revue " 0  C ruzei ro >> 
datée d u  1 7  mai  1 952, déjà p rête , 
fut suspe01due de façon à ce qu 'on  
put  y i n c l u re le  reportage excl usif 
de Keffel et Mart i ns en un dossier 
de 8 paÇJes. Dans les jou rs qui  su i­
v i rent, l es locaux de l a  revue 
a l la ient  être assiépés par d iverses 
personna l ités. A ins i  le  m i n istre des 
Armées,  le  généra l  C i ro do E.S.  
Cardoso. et l e  pénéra l  Caiado de 
Castro , chef  de la  Ma ison M i l itai re 
de la Prés idence,  se dérangèrent 
en personne  oour ren d re vis ite à la 
rédact ion .  L ' Etat-m ajo r  de l 'Armée 
de l 'Ai r fut l u i-aussi a lerté et dé lé­
gua s u r  p l ace les majors Artur  Pe­
ralta et Fe rnai1do Hal l ,  le capita i ne  



Plan des lieux de l ' observation 
Tracé de l a  t raj ectoi re étab l i  se lon  la  reconst i tut i on  
et les mesu res proposées par les enquêteurs d es For­
ces Aér iennes B rés i l iennes. La n u m é rotat ion  1 , 2, 3, 4 
et 5 correspond aux photos 46, 47, 48, 49 et 50. 

Mùc io  Scevo la ,  a i ns i  q u ' u n  expert en photo­
g raph ie ,  Reu l  Alfredo da S i lva. Même les 
Etats-Un is  ne restè rent  pas i n d iffé rents de­
vant la chose, et l e  co lone l Hug hes,  attaché 
m i l i tai re de l 'ambassade des USA v in t  l u i ­
aussi  consu lter les documents.  I l  devait dé­
c larer à l 'époque : " Je  su is  très i m p ress ion­
né ,  les négatifs sont  remarquab les et je  ne 
pu is  mettre en doute leur  authent ic i té .  Pour  
l a  p remière fo is  dans l e  monde,  o n  a photo­
g raph ié  une  soucoupe volante dans des con­
dit ions qui  ne  p rêtent à aucu n doute . . .  ,, 
Mais dès le 1 0  ma i ,  c 'est-à-d i re tro is  jou rs 
seu lement ap rès les faits, les Forces Aér ien­
nes B rés i l ien nes ( FAB) , d e  leur côté , ava ient  
réu n i  une  éq u i pe de spéc ia l i stes chargée de 
trouver une exp l i cat ion  beaucoup plus con­
vent ionne l l e  à ces c l i chés. On réal isa u n e  
maq u ette en b o i s ,  en tous poi nts ident ique 
à l 'o bjet photog raph ié ,  et on  l a  lança dans 
l e  c ie l  à la  même heure et  dans l es mêmes 

cond i t ions  que l o rs de l ' observat ion .  Des cen­
tai nes de  c l ichés fu rent pr is ,  on  f i t  des re le­
vés précis su r la topog raph ie  des l i eux, et 
o n  épu isa en fait toutes les tec h n i q ues de  
l ' époque pour  analyser les documents pr is 
par l es reporters de  " 0 Cruzei ro » .  

Cette enquête d e  la  FAB resta secrète du­
rant de nombreux mois ,  mais le  3 octobre 
1 954, au cours d ' u ne conférence don née à 
l ' Eco le  Supérieu re de G uerre,  u n e  part ie  d u  
vo i l e  a l la i t  s e  l ever et c 'est a ins i  q u 'on ap­
prit a lors que cette enquête avai t  conc lu  à 
l ' authent ic ité des ph otog raph ies.  Ce n 'est 
pou rtant q u 'en 1 959, le  1 1  octobre,  à l 'occa­
s ion  d ' u n e  émiss ion  télévisée, que  le  g rand 
pub l ic  a l l a it  prend re conna issance de tous 
les déta i l s  de cette enquête des m i l i ta i res. 
C 'est Fernando C leto N u nes Perei ra, cher­
cheur  b ien  con n u  au B rés i l  (3) , q u i  révé la  
les conc lus ions d e  la  FAB : les photos pr i ­
ses à la  Barra da  Ti juca éta ient  be l  e t  b ien 
authent iques .  
Au cou rs d e  cette ém iss ion hebdomad a i re de 
la  TV nationa le  b rés i l i enne  (canal  9) i nt i tu lée 
" L 'én igme de l ' espace " •  l e  chercheur  racon­
ta comment ,  u n  jou r, i l  ava it  reçu un  appel  
té léphon ique  d u  co lone l  J oao Ad i l  de  O l ivei­
ra, q u i  venait  d 'être appelé à la  d i rect ion de 
la  p rem iè re comm iss ion offic ie l l e  b rési l i enne  
d 'étude des  OVN I par  l e  généra l  Eduardo 
Gomes (futu r  m i n istre des Armées) , e t  ou i  
l ' i nvitait  à se p résenter devant l ' Etat-majo r  
de l 'Armée de l 'A i r  afi n de fou rni r que lq ues 
éc la i rc issements sur une observat ion  d 'OVN I 
datant de 1 948. Arrivé su r  p lace,  i l  rencon­
t ra d 'autre i nvi tés et notamment des off ic iers 
de la base aérienne  de G ravatai (Porto A le­
g re - Rio  G rande do Sul )  q u i  avaient  pu ob­
server, l e  24 octob re 1 954, un su rvol d e  5 
OVN I au-dessus de l eu r  base pendant  p l u­
s ieu rs heu res. A u n  moment donné ,  dans  la  
sal l e  de  réu n i o n ,  entrèrent M M .  Keffel a t  Mar­
t i ns  q u i  eux aussi ava ient  été convoq uée; par 
l e  colonel  Ad i l .  Ma is  la issons Fernando C leto 
N u n es Perei ra nous  naïre r l :..� i -même la su ite 
d e  l a  réu n i o n .  

" Cet aorès-m id i  là ,  o n  entendi t ,  o n  v i t  e t  o n  
appr i t  beaucoup d e  choses . . .  Mais ce q u i  
fut le  p l u s  i nté ressant ,  c 'est q u e ,  en r le i ne  
d iscuss ion ,  le  co lone l  Ad i l  demanda  d 'a l l e r  
cherch e r  u n  " doss ier  » .  Qu::mj i l  l o  reçut ,  i l  
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Photo extraite du dossier de la FAS montrant le palmior 
visible sur  le  docu ment n• 49. On y distingue nettement 
les deux palmes brisées le  long d u  tronc (vo ir  page 23). 

déclara q u ' i l  contenait toute l 'étude réA l isée 
par la FAB sur le  cas de la Barra da Ti iuca. 
A l 'ouverture du dossier (qui était énorme), un 
disque de bois tomba tout à coup sur la table. 
Dans la  salle,  ce fut le si lence total.  La FAB 
al lait-el le dévoi !er une quelconque fraude ? 
C'est le colonel Ad i l  qu i  rompit le si lence en 
s'ad ressant à Joao Martins : « Vous rappe­
lez-vous Martins, que plusieurs person nes 
témoignèrent avoir  vu des hommes jeter u n  
disque en l 'air  e t  le photographier (4) ? I ls 
lançaient réel lement un d isque et c'est celui  
qu i  est là sur la tab le, mais nous savo11s que 
ce n ' est pas de vous qu' i l  s'agissait, ca r ce 
disque, c 'est nous,  m i l itai res de la FAR,  qui  
le lancions. En effet, dans les jours o u i  ont 
suivi votre observation,  nous sommes allés 
sur place et avons essayé de reprod u i re une 
séquence photographique identique à la vô­
tre . . .  ''· 

Et effectivement, sur la plage de la Barra 
da Tijuca, l es enquêteu rs de la  FAB pri rent 
toutes les mesu res possibles : position du 
So'e i l ,  distances, trajectoire de l 'objet, jeux 
d'om bres et de l u m ières, altitude, etc . . .  En 
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lançant cette maq uette en bois, i ls arrivèrent, 
au hasard, à obten i r  des photographies si­
mi la ires à cel les de Keffel ,  mais jamais une 
séq uence C:e 5 cl ichés consécutifs ne put 
être réal isée. Toutes les mesures p rises fu­
rent vérifiées de nombreuses fois, r:;ortées 
sur des plans qui furent ensuite com par:ts 
aux photos. On étudia m i n utieusement le 
rapport de chque tém o i n ,  et on passa au 
peigne fin la vie professionnel le et privée des 
deux reporters. 
On en arriva bien vite à admettre qu 'aucun 
trucage n 'était possi'b:e et q u e  l 'affaire, dans 
son ensemble,  était parfaitement authenti­
que. Après cette conviction,  des calculs 
aboutirent à des esti mations précises quant 
aux d i men::;ions de l 'OVNI photographié et à 
ses dive rses positions dans le ciel .  Les ré­
su ltats de ces mesu res recuei l l ies par la 
FAB vous sont i ci présentés sous forme de 
reconstitutions (figu res 1 à 5). 
Ma:s si les conclusions des Forces Aérien­
nes Brési l ien nes sont favo rables à la réalité 
du phénomène, cet avis n 'est pas partagé 
par tout le monde. Ainsi Menzel et Boyd (5) 
furent l es premiers à remarquer sur le do­
cument n' 4 (photo 49) ,  ce qu ' i ls  esti ment être 
une i m possi b i l ité suffisante, selon eux, pou r 
nier l 'authenticité de la série complète. I ls 
fi rent ainsi rem arquer que sur ce cl iché,  l 'ob­
jet apparaît comme étant nettement éclai ré 
par la gauche, alors q u ' u n  palmier situé à 
l 'arrière-plan , sur  la crête de la col l ine, est 
man ifestement éclairé du côté droit. 

Dans l e  fameux Rapport Condon,  le cas est 
présenté par Wi l l iam K. Hartman n,  astrono­
me à l ' U n iversité d 'Arizona et spécial iste en 
analyse de photos de la  Lune (6). Et bien 
qu'avouant n 'avoir pu disposer sur CA cas 
que de renseig nements frag m entaires et de 
seconde main,  Hartmann conclut à la non 
val id ité d u  cas, en raison d'un élément i nter­
ne i n cohérent et il reprend là l 'argument 
avancé par Menze l .  Notons q u 'à l 'époque 
des faits (mai) , à l 'heure de la prise de 
vues (16 h 30), en cette rég ion du mon­
de ( latitude : 24• sud ) ,  le Solei l  devait bri l ler  
au nord-ouest. D 'après l e  diagramme établi  
par la FAB pou r cette quatrième photog ra­
phie,  l 'é lévation du Solei l était alors de 27" 
30' et l 'OVN I se déplaçait vers la d roite, ce 



Figure 1 
Reconstitution de la photo n" 46. 
�=F--��====================�============�==� 

qui semble en accord avec la su ite d es cl i­
chés. 
Q uant à cette apparente contrad iction en­
tre l 'éclairement de l 'objet et cel u i  dl.! tronc 
d'un pa�mier de la  col l i ne, le  D r  Ole.vo T. 
Fontes, représentant de I 'Aerial Phenomena 
Research Organ ization (APRO) au B résil  (7), 
l 'expl ique comme suit : " La solution est très 
simple.  Il y a deux pal mes brisées et sèches 
dans l 'arbre, et l ' un e  d 'entre el les est incl i née, 

• tandis que l 'autre est couchée contre le  
tronc. Ce sont ces feu i l les qui  sont respon­
sab'es de l 'ombre particul ière . . .  '' · 

• Quant à Joao Marti ns, son opinion rejoint 
cel le d u  Dr Fontes, mais i l  l 'appuie d'un argu­
ment supp!émentai re. Pour l u i ,  cette " om­
bre , anormale ne serait rien d'autre que 
l 'obscurcissement naturel du tronc d u  pal­
m i e r  d u  côté opposé aux vents domi nants 
qui viennent de l 'océan : le côté d irectement 
exposé à ces vents chargés de sel étant tou­
jours beaucoup plus clair. I l affirme de p l us, 
s'en prenant violemment aux enquêteurs de 
la Comm i�sion Condon : « En aucune période 
de l 'année, i l  n ' est possible d 'avoi r  u ne ombre 
sur le côté gauche de ce palm ier, sauf si on 

admet que le Solei l  peut se lever au sud et 
se coucher au nord ! Pour s'en rendre 
com pte, il suffisait de se rendre sur place 
comme l 'ont fait les m i l itai res de la  FAB. 
Aujou rd 'hu i ,  bien sûr, 21 ans après, !e pay­
sage du l ieu s'est mod ifié, le palmier  r 'existe 
probab !ement plus et la palme séchée a dû 
tomber quelques jours après notre obser­
vation.  La col l i ne est mai ntenant en tou rée 
de nouvel les routes et d ' habitations moder­
nes, mais le Solei l conti n ue de s'y leuer à 
l 'est comme partout dans le monde, et à sui­
vre i mperturbablement le même chem i n  dans 
le ciel ,  procurant aux arbres une ombre tou­
jours parei l le  d ' u n  jour  à l ' autre . . .  " ·  

En fait, i l  semble bien q u e  ce soit l 'arg u ment 
avancé par Menzel et repris plus tard par 
Hartmann,  qui soit i nconsistant et spécieux. 
Ainsi ,  i l  nous pan:.:ît évident que si l 'ombre 
de l 'arbre était bien due à l ' action du Sole i l ,  
celui-ci aurait dû s e  trouver à l 'arrière e t  les 
palmes qui font face à l 'o;:>érateur au raient 
été dans l 'ombre. Or ces pal mes sont mani­
festement dans la lumière, ainsi que le con­
f irme le  b&s d u  tronc lu i  aussi bien éclairé 
par le Sole i l .  S.ur  un agrand isseme;,t publ ié 
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Figure 2 
Reconstitution de la photo n" 47. 

========::= 

par I 'APRO (8) que nous ne reprodu isons pas 
ic i ,  on d isti ngue à gauche du cl iché, près du 
sommet de la crête, le tronc n u  d 'un arbre 
mort lui même violemment éclairé de face 
(9) . Une photog rap h ie prise par la FAB quel­
q u es jours après l 'événement, à la m ême heu­
re que l 'observation, montre d'ai l leurs claire­
ment que le pc;lmier a deux de ses pal mes 
qui  sont brisées, et q u ' i l  est éclairé de face 
(voir  cl iché de la page 28). 

Les responsables de I 'APRO qui se sont ren­
dus sur place dans les jours qui suivirent 
l 'observation,  continuent leur démonstration 
comme suit. S i  on suppose que M M .  Men­
zel, Boyd et Hartmann ont raison , il faut alors 
admettre que la caméra étc;it légèrement 
pointée en d irection du sud-est. Dans ce cas, 
la l u mière qui éclai re le d isque viendrait du 
nord : cela est évidem ment i m possible puis­
q u e  l 'é lévation du Solei l  était de 27" 30' ainsi 
que nous l 'avons déjà dit .  D 'autre part, si on 
admet que l 'éclai rement du d isque est natu­
rel, i l  faut ad mettre cette fois que la caméra 
était poi ntée quasi ment vers l 'est, et " l 'ap­
parente i l l u m in ation venant de droite , i nvo­
quée par les responsab les du Comité Condon 
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n'a p l us aucun sens, puisque comme le rap­
pelait justement Joao Martins, le Solei l  ne 
se lève jamais au sud même au Brési l . . .  

E n  fait, i l  faut note r que l 'arg u mentation dé­
veloppée par Hartmann s'appuie sur u ne 
mauvaise i nte rprétation d'une carte de la ré­
g ion (d'ai l leurs fou rnie par I 'APRO). I l  parle 
en effet d ' u n e  crête orientée vers le sud-sud­
ouest par rapport à l 'opérateur, c 'est-à-d ire 
loin à gauche du Solei l ,  alors que cette zone 
est occupée par l 'océan. Les seules terres 
que l 'on trouve dans cette d irection par rap­
port à la caméra sont deux petites îles que 
l 'on d istingue sur le dernier cl iché p ris par 
Keffel (photo n' 50 et p lan des l ieux). Tous 
ces poi nts qui détruisent les arguments avan­
cés par Hartmann étaient également repris 
dans l 'étude menée par les Forces Aérien­
nes B rési l iennes. 

Mais le Rapport Condon paraît ig norer les 
travaux de la FAB, ou les cite au cond itionnel ,  
comme s ' i l  s'agissait d ' u ne nouvel le  super­
cherie. Il eût été pou rtant si  simple de p ren­
dre contact avec l 'Armée de l 'Air  Brési l ienne 
et l u i  dem ander son étude des docu ments 
photog raphiques de la  Barra da Tijuca. D'au-



Figure 3 
Reconstitution de la photo nQ 48. 

tre part, aucun des acteurs ou témoins de 
cette affaire n'a été contacté, ni a fortiori 
i nterrogé, par des responsables de la Com­
m ission Condon.  Voi là certes u n e  attitude 
bien éloignée de la démarche scientifique 
dont se réclamaient pou rtant ces autorités, 
mais q u i  aujourd 'hui  ne surp rend g uère ceux 
qui con naissent m ieux les dessous des tra­
vaux de ce << g roupe d 'étude " · 

Toutes les i nformations relatives à ce cas 
nous sont parven ues en d roite l igne du B ré­
si l ,  parfois de la main même des protagonis­
tes de l'affaire {10).  A ce sujet, il y a l ieu de 
corriger certai nes erreurs publ ié0s dans la 
l ittérature. Ainsi ,  on a signalé dans CP-rtains 
ouvrages {1 1 ,  1 2) qu'au moment de la p rise 
de vues, trois appareils de la FAB survolaient 
la région.  J I  n'en est rien, mais il  est vrai par 
contre, que de tels appareils ont survolé la 
Barra da Tijuca dans les heures q u i  ort pré­
cédé l'observation.  Les mêmes auteurs ajou­
tent q u e  des experts de l 'Ai r Techn ical In­
tel l igence Center {ATIC) , service attaché à 
J 'U.S.  A i r  Force, auraient étudié les cl ichés 
et les auraient reconn us comme authenti­
ques avant d'en acquérir  les négatifs pour 

la coq uette som me de 800 000 FB. En fait, i l  
semble bien q u 'aucun des cinq documents 
n'a jamais été étud ié aux USA, et i l  est cer­
tai n  qu'en aucun cas, ceux-ci n 'ont été ache­
tés par le gouvernement américain. D'ai l leurs, 
à l 'heu re actuelle,  les cinq négatifs orig i n aux 
dorment dans J e  secret des coffres de la  re­
vue •• 0 Cruzeiro " · 

I l  est prouvé également que les acteL� rs de 
cette affaire, MM.  Keffel et Martins, n 'ont ja­
mais retiré le moindre profit de leur  observa­
tion et des cl ichés p ris. I ls  ont toujours par­
ticipé, de bonne g râce et bénévolement, à la 
p lupart des conférences et réun ions organi­
sées sur  ce cas, m ais i ls  se sont désintéres­
sés quelque peu d u  phénomène l u i -même, 
auquel d'ai l leurs i ls n 'avaient jamais prêté 
g uère d'attention, ni avant, ni pendant leur 
observation. 

Par contre, i l  est vrai q u'aux USA des i nd i­
vidus peu scrupuleux ont m i s  sur  le marché 
des reprod uctions des photog raphies de la 
Barra da Tijuca. Ces photos de mauvaise 
qual ité étaient vendues pour q uelques dollars 
et portaient au verso cette mention incroya-
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Figure 4 
Reconstitution de la photo n• 49. 
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ble : d roits d 'aute u r  réservés - toute repro­
d uction i nterdite . . .  
D 'après les pièces actuellement réun ies dans 
le dossier, i l  apparaît que le cas de la Barra 
da Tijuca est bel et bien authentique. Les 
deux reporters étaient bien connus au B résil  
et i ls  achevèrent d'ai l leurs bri l lamment leur  
carrière journal istique. Eduardo Keftel fut 
admis à la retraite i l  y a peu de temps, �t Joao 
Martins qu itta la revue " 0  Cruzeiro » en 1968 
alors q u ' i l  en était le d i recteur. 

Un autre élément récent vient d'ai l leurs con­
firmer cette affaire. Il s'agit  d ' u n e  lettre 
ad ressée à M m e  I rène G ranch i ,  actuel le re­
présentante de I 'APRO au Brési l ,  par un mé­
deci n bien con n u  de la région de R io. Voici 
u n  extrait de ce document (13) : << Lors d 'un 
après-midi ensolei l lé (1 951 ou 52) ,  j e  roulais 
en voiture dans la Barra da Tijuca en compa­
g n i e  de ma fiancée (mon épouse aujourd'hui) .  
C'était u n  jou r de semaine, mais j 'étais en 
congé. Vers 15 h 00, nous nous d i rig ions 
vers le  Recreio dos Ban d i rantes par l'aven ue 
qui longe la m e r, q uand à hauteur d u  km 6, 
notre attention fut atti rée par un objet à l 'ap­
parence métal l ique très loin dans le ciel .  Au 
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début, nous avons pensé q u ' i l  s'agissait d ' u n  
avion qui  réfléchissait le  sole i l ,  mais p rêtant 
p l us d'attention, nous avons vu que cet objet 
était i m mobile. J'ai  arrêté la voiture et nous 
avons alors O'bservé ce curieux phénomène 
sans pouvoir  l ' identifier. A l 'époque, on ne 
parlait guère de soucoupes volantes et nous 
n'avons jamais pensé u n  seul i nstant q u ' i l  
a i t  pu s'ag i r  d 'une t e l l e  chose. , 

·•• Nous sommes restés quelques m i n utes 
(peut-être 2 ou 3) à regarder l'objet, mais 
soudai n ,  i l  s'est déplacé à g rande vitesse 
pour ensuite disparaître derrière les col l ines 
de la Barra. Après sa d isparition, nous avons 
continué notre route et avons vite oubl ié l ' in­
cident. Quelle ne fut pas notre surprise 
q uand la semaine su ivante, nous avons lu 
dans la revue <<  0 Cruze i ro , u n  sensationnel 
reportage sur l 'objet que nous avions obser­
vé. Nous avons ainsi constaté q u e  ce q u e  
nous avions vu était réel et avait m ê m e  p u  
être photog raphié . . .  P . S .  : J e  s u i s  m éd ecin 
et n'aimerait aucune publ icité, n i  aucune 
mention de mon nom si  vous révélez ces dé­
tails que j e  vous transmets confidentiel le­
m ent. , 



Figure 5 
Reconstitution de la photo n• 5::J. 

La lettre est sig née et le nom de ce médeci n ,  
que n o u s  tai rons p o u r  respecter sa volonté, 
est con n u  de la SOBEPS. Sa bonne foi est 
reconnue de tous et il jouit d ' u n e  g rande es­
t ime parmi ses confrères. 

Les photographies de la Barra da Tijuca sont 
con nues d u  monde entier, mais bien peu de 
personnes connaissent vra i ment tous les 
éléments de l 'affai re.  Nous espérons seule­
ment que ce dossier photo aura perm is de 
m ieux fixer les choses quant à l 'authenticité 
de ces documents. 

Avant de clore cet article, je tiens à remer­
cier M. Claude Bourtembourg sans l 'aide d u­
quel ,  une fois de p l us, ce dossier n 'au rait 
pas été possible. C'est lui qui a recuei l l i  et 
traduit  l ' im mense col lection de documents 
q u i  nous sont parvenus du B rési l .  Que les 
chercheurs de ce pays q u i  nous ont transmis 
ces i nformations soient aussi remerciés, et 
plus particul ièrement Mme I rène G ranchi ,  
M M .  Fernando Cleto N unes Pereira et Car­
los Varassin ,  ainsi q u e  bien sOr MM.  Keffel 
et Martins eux-mêmes. 

Michel Bougard. 

Notes et références : 

1 .  Diaphragme 3.5, focale de 75 mm - diaphragmé 
entre 8 et 1 1 ,  vitesse de 1/500 - film PxB Kodak 
Super XX - aucun filtre ne fut utilisé. 

2. Par la suite Ed Keffel put démontrer q u ' i l  lui était 
possible de prendre 12 cl ichés en une seu le mi­
nute. 

3. Ce chercheur est l'auteur de l ' ouvrage " A  Bi'blia 
e os Discos Voadores » (éd. Artas Gràficas Bisordi, 
Sao Paulo, 1972). Il étudie le phénomène OVNI de­
puis 1948 et fut un des seuls chercheurs brési­
liens à avoir accès aux archives secrètes de la 
FAB. Depuis le mois de janvier 1974, i l  a entrepris 
d 'ouvrir un " Centre de Pesquisas Exobiologicas • 
rassemblant en son sein de nombreux un iversi­
taires du pays. 

4. Cette enquête de la FAB dans les jours q u i  sui­
virent l 'observation des journal istes eut en effet 
une conséquence imprévue : p lusieurs témoins in­
terrogés par après, déclarèrent avoir vu des per­
sonnes lancer un disque en l 'air et le photogra­
phier. Pour ces témoins, il ne pouvait s'agir que 
des reporters, auteurs des documents contestés. 
Les témoins ayant oublié la date exacte de l ' évé­
nement, de reg rettables confusions s'en sont sui­
vies et el les ont parfois perturbé la suite de 
l'enquête. 

5. O. H. Menzel et L. G. Boyd, The World of Flying 
Saucers, Garden City, New York, Doubleday, 1963. 

6. Scientific Study of Unidentified ·Fiying Objects, éd. 
Bantam, New York, 1969, pp. 83, 415-418. 
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7. o. T. Fontes, APRO Spec ia l  Report n" 1 ,  October 
1 961 . 

8. APRO Bu l let i n ,  January-February 1 969, pp .  5-7. 

9.  Cur ieusement cette part ie de l 'agrand issement de 
la  4' photog raph ie (c l i ché  n" 49) ne f igure pas sur  
l e  docu ment p u b l i é  pour  i l l ustrer l 'art ic le  de Hart­
mann  dans le Rapport Condon .  Une lacune d e  
p lus  et q u i  arrange b ien  l es choses . . .  

1 0. Revues " 0 Cruzer io " des 1 7 .05.52, 1 1 , 1 2 ,54, 

31 . 1 0.59, 1 2. 1 2.73 et 1 9 . 1 2.73 ; commun icat ions per­
sonne l les de Mme 1. G ranch i ,  M M .  C. Varassi n ,  F. 
C leto N u nes Pere i ra ,  J. Mart ins et E. Keffel .  

1 1 .  J .  G u ieu,  Les Soucou1pes Vo lantes v iennent  d ' u n  
autre monde ; é d .  F leuve N o i r ,  1 954, p p .  44-45 ; o u  
é d .  O m n i u m  Li ttéra i re ,  1 972, p p .  50-51 . 

1 2 .  H .  D u rrant , Les Doss iers des OVN I ,  éd.  R. Laffont ,  
1 973, pp.  252-254. 

1 3. APRO B u l l·et i n ,  Vo l .  22, n" 1 ,  J u l y-Aug ust 1 973. 

Autres références : 

- UFO Evidence ( N I CAP) , R ichard H a l l ,  1 964, pp .  87-88 . 

- Coral E. Lorenzen ,  The G reat Fly ing  Saucer Hoax, 
S ig net Book, 1 966, p.  1 92.  

Réunion publiq ue 

Le SAMEDI 7 DECEMBRE prochain, à Bruxel­

les, salle Promovere, 5, Place Ste-Catherine, 

à 15 h, se tiendra une réunion publique con­

sacrée à l 'affaire de Glozel. 

cc Glozel, 50 ans après » ,  une conférence i l lus­

trée par de nombreux documents, y sera pré­

sentée par MM. P. Ferryn et J. Gossart. Les 

tablettes trouvées à Glozel prouvent-elles que 

l 'écriture est d'origine européenne ? Preuves 

à l 'appui, elles remettent en tout cas en cause 

l'origine admise actuel lement. De plus, il y a 

autour de cette affaire un scandale retentis­

sant qui doit inquiéter tous ceux pour qui la 

l iberté d'expression n 'est pas un vain mot. 
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Nouvelles 
i nternationales 

RESULTATS D'UNE ETUDE SUR UN EFFET 
ELECTROMAGNETIQUE EN ESPAGNE. 

L 'année dernière, nous vous avions relaté ( 1 } 
le cas étrange de cet étud iant espagno l  de 
Log rono (Vie i l le-Cast i l le} , Javier  Bosque ,  q u i  
dans l a  n u i t  d u  2 1  au 22 j u i n  1972 avait  eu  
l a  stupéfact ion  de  vo i r  u n  objet ovoïde et 
l u m i neux de 30 cm de d iamètre environ pé­
nétrer dans sa chambre. Pendant toute la 
présence de l ' << eng in  », le  poste de rad io  à 
t rans isto r, q u i  étai t  en fon ct ion'nement 'b ien  
que les ém iss ions fussent term inées, émit  
une sér ie de siff lements t rès aig us. Le té­
mo in  eut la  p rése n ce d 'esp rit ,  rare et loua­
b le ,  de  mettre en marche son magnétopho­
ne. Ce sont les pr i nc ipaux rés u ltats de l 'ana­
lyse t rès fou i l lée de l a  bande a ins i  emeg is­
t rée que nous vous p résentons aujourd ' h u i .  
I l s  ont  été pub l iés,  com me l a  descr ipt ion 
o rig i nale  d u  cas,  par notre excel lent  con­
frère espag no l  STENDEK (2 et 3} .  

L 'étude a été menée de man ière i ndépen­
dante par deux experts. D 'une  part, à l a  de­
mande d i recte du CE l  (g roupement q u i  éd i te 
STENDEK} ,  u•n l i cenc ié  en phys ique ,  spécia­
l i ste en é lectron ique app l i quée, p rofesseu r  
dans u n  Centre de  Recherches Acoust iques, 
M. B. ,  qui a dû ga rder  l 'anonymat pou r évi­
ter des ennu is  p rofess ionnels ,  et d 'autre part 
M .  M aeto Navar idas,  tech n i c ien en é lectro­
n ique  attaché à une f i rme de Mad rid .  Il est 
remarquab le que la p remière réaction  de  ces 
deux hommes fut la  même, à savo i r  q u ' i l  
s 'ag issait d ' u n  trucage fac i lement réa l i sab le ,  
ma is  u n  examen approfond i  devait les fai re 
changer d 'avis  l ' u n  et l 'autre. 

M. B. ,  sur la  requête de nos confrères es­
pag nols ,  a trad u i t  les s ignaux acoust iques en 
osci l l og rammes afi n de pouvo i r  étud ie r  le  
phénomène en  déta i l  par vo ie g raph ique.  Di­
sons tout de su ite que  les résu l tats de l 'ana­
lyse ·n 'autor isent évidemment pas à aff i rmer 
avec cert itude que  l 'e n reg istrement a été 
p rodu i t  par le  champ é lectromagnét ique en­
gendré par un OVN I ; i ls  permettent n éan­
mo ins  de déterm iner  ce que la  bande n 'est 
pas, et de suggérer  ce qu 'e l le pou rrait être. 
I l apparaît notamment que les modu lations  
d 'amp l itude et  de fréquence sont  très com­
plexes et très f i nes, et que leur réa l isat ion ré-



clame un appare i l l age q u i  sort des possib i l i­
tés techniques et f inan cières d ' u n  amateur. 
Ceci obl ige à expl iquer autrement oue par 
une mystification deux faits qui à p remière 
vue n 'étaient p as à l 'appu i  d ' u ne or igine 
" étrangère , des sons.  Le premier  est que 
le poste de rad io étant réglé sur la fréq uen· 
ce de la station émettrice locale, i l  ne pou­
vait recevoi r  de sig naux émis sur une autre 
fréquence ; or un appareil télécommandé de­
vrait logiquement recour ir  à des fréq uences 
non uti l isées, afi n d 'éviter les i nterférences 
et d'augmenter a ins i  la fiabi l ité. On peut ce­
pendant supposer que la  modu lation du si­
gnal émis par la rad io a modulé un émetteu r­
récepteur  situé dans l ' «  engin  " •  q u i  a dès 
lors émis dans la fréquence d u  système ré­
cepteur. En d 'autres termes, l 'émission se­
rait indépendante du système de téléguidage. 
Le deuxième é lément de prime abord très 
suspect est que l 'enregistrement semble p ré­
senter une p rogrammation déterm i née, bien 
que non comp réhensible,  avec un début et 
une fin bien m a rq uées correspo•,,dant à la 
m ise en marche et à l 'arrêt du magnétopho­
ne. Autrement d it, le prog ramme, si program­
me il y a, n ' est pas " pris en marche • •  par 
le  témoin et le début semble le véritable dé­
but d 'une émission. S i  on exc lut, pou r des 
raisons tech niques, une fabrication de la part 
de Javier Basque,  i l  reste donc l 'hypothèse 
que l 'émission eût constitué u,1e sorte de 
message, dél ivré i ntentionnel lement dès que 
le témoin se mit  à e n reg istrer. Ceci nous 
amène fort loin comme on le voit . . .  

Revenons sur Terre et d écrivons succin cte­
ment ce que l ' o n  trouve, successivement, 
sur cette fameuse bande. Au début, on a 
un son assez u n iforme de 1 000 Hz (1 Hertz 
= 1 cycle/seconde),  avec une modulation 
d 'ampl itude bien rythmée qui tout de suite 
donne l ' idée de codification ou de message. 
Chaque ampl itude se mai ntient en plateau 
une seconde ou un m u lt iple de la seconde : 
i l  semble nettement y avo i r  util isation de cet­
te u n ité de temps. Ces p lateaux et leurs 
flancs présentent une extrême netteté q u i  
ne pou rrait pas être attei nte p a r  une falsifi­
cation man uel le ,  a insi  qu 'une tentative en ce 
sens l 'a montré. On peut obten i r  aud itive­
ment les mêmes effets, mais l 'analyse sur 

ligure 1 : vue de l 'écran de l ' osc i l l oscope pendant le 
passage de la 1 ,. partie de l 'enregistrement. Les 1 :­
gnes verticales d ivisent le temps en secondes. Son 
de 1 000 Hz. 

osci l loscope révèle d'énormes différences 
avec l 'enregistrement o rig i n al (photos 1 et 
2) : i l n 'y a p lus de rég ularité dans le temps 
ni de passage abrupt d 'un p lateau à u n  au­
tre. 

Dans la  suite de la bande, les p lateaux d is­
paraissent pour faire place à des variations 
s in usoïdales extrêmement fortes et brèves 
(photos 3 et 4) . Un g l issement se p roduit vers 
les p l us basses fréquences, puis un saut 
brusque à 4 000 Hz, où l a  fréquence se 
mai ntient avant de monter brutalement, en 
fin d'enregistrement, vers des fréquences 
i n audibles (u ltra-sons). 

Quant à M .  Mateo Navaridas, l 'autre expert 
q u i  a analysé la bande, avec des appare i ls 
de type différent, i l  a relevé notamment les 
caracté ristiques su ivcmtes : 

1 )  Stabi l ité de fréqu e n ce : 1 046 ± 2 Hz 
dans la p remière partie ; 4 1 50 + 8 Hz dans 
l a  seconde partie. La stabi l ité de la  prem ière 
partie s u rtout suggère que l 'élément p roduc­
teur du son module le temps en secondes. 

2) Changements de fréquence : i n it ialement 
on observe une montée progressive de 640 
à 1 046 Hz, avec une longue période de per­
':lanence à cette dern ière valeur. Approxima­
tivement au m i l i eu de l 'en registrement, on 
note une descente également g rad uel le  jus­
q u 'à 420 Hz, su ivie d ' u n  saut brusque à 
4 1 50 Hz, c 'est-à-d i re une mult ipl ication de 
la fréq uence par 1 0. 
3) Nombreuses variations d'ampl itude, p l us 
intenses après le saut brusque, mais pas de 
g l issement d e  fréquence app réciable. 
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figure 2 : tentative de reconstitution donnant un son 
analogue à celui corres.;?ondant à la photo 1 .  figure 3 moment o ù  d isparaissent les plateaux. 

Le tech nic ien penchait pour l ' hypothèse 
d ' u ne station émettrice lointaine q u i ,  après 
les heures no rmales d 'émissio n ,  aurait pro­
cédé à des essais de modulation, chose très 
fréquente parmi les stations européennes 
pou r vérifier leurs apparei ls,  la m u lt ipl ication 
par 10 correspondant à u n  changement d'é­
chel le. Les variations d 'amplitude n 'auraient 
été que du « fading " •  normal pour une émis­
sion loi ntai ne. Toutefois, une simulation n'a 
pas p roduit autant de f luctuations d 'ampl itu­
de que la bande origi nale, et M. Navaridas 
reconnaît, fort loyalement, que de toute ma­
n i è re son hypothèse impl ique de considérer 
le témoin comme un farceu r ou u n  hal luciné,  
ce que r ien dans son comportement ne lais­
se suggérer. 

Les résultats des travaux de M. Navaridas 
ont été soumis à M.  B., q u i  marqua son ac­
cord sur les p rocédu res employées, mais pas 
d'une manière absolue sur  les conclusions. 
La moins g rande p ré cision de l 'apparei l lage 
(enregistreur à déroulement de papier, p ré­
sentant une certaine inertie mécan ique d'une 
part ; osci l loscope à écran, procédé optique 
donc, d 'autre part) ne permet pas d 'appré­
cier toute la finesse des changements de 
n iveau de modu lation,  laquelle rend moins 
vraisemblable l 'hypothèse d'essais p ratiqués 
par une station lointaine. Pour de tels es­
sais, n u l  n'est besoi n  de p rocéder à des 
ém issions aussi complexes. De plus,  une 
ém ission lointaine serait fatalement accom­
pag née de nombreux parasites, qui sont 
inexistants sur la  bande de Javier Bosque. 
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M. B. a passé de nombreuses nu its à e n re­
gistrer des essais effectués par des stations 
loi ntai nes et i l  ne lui fut pas possi ble,  q uoi­
q u ' i l  l 'eût beaucoup désiré, de rencontrer 
quelque chose de semblable à la bande o ri­
g i nale. L'i ntensité est aussi anormalement 
g rande. 

M.  B. se l ivra ensu ite à quelq ues supposi­
tions q u ' i l  reconnaît être plus spéculatives : 
si ,  cessant d 'analyser la bande indépendam­
ment de son contexte al légué, on se repo rte 
au témoignage, i l  semble que l 'on pu isse 
associer les fréquences comprises entre 600 
et 1 000 Hz à des variations d 'altitude, les 
600 Hz correspondant au moment où l 'objet 
commence sa desce·nte et les 1 000 Hz au 
stationnement à 40 cm du sol ,  les fréquences 
de l 'ord re de 4 000 Hz étant associées à des 
déplacements horizontaux. Rappelons aussi 
que Javier  Bosque décrit l ' «  engin , comme 
l u m i nescent, d'aspect métal l ique,  mais de 
surface vibrante. Peut-on assimi ler  dès lors 
l 'objet à un émetteur d'o ndes acoustiques d u  
type sphère pu lsante, do•nt le diamètre c roît 
et d i m i nue alternativement ? Pas exactement, 
car des vibrations sonores et u ltra-sonores 
émises de cette manière auraient p rovoqué 
des dégâts sensibles. On peut cependant 
supposer soit que ce n 'était pas la su rface 
même de l 'objet qui  vi brait mais une cou­
ronne l u m i neuse enveloppante de très fai ble 
densité, p résentant un aspect métal l ique par 
réflexion de la su rface et n 'émettant n i  son n i  
chaleu r, soit q u e  la su rface vibrait réelle­
ment mais était séparée de l 'a ir  par un es-



ligure 4 : phase finale de J 'enregistrement ; variations 
d'amplitude très rapides ; son de 4 000 Hz. 

pace où régnait un vide poussé, empêchant 
la p ropagation des ondes. 

Il est encore un élément qui n 'est pas sans 
inté rêt, bien q u ' i l  ne concerne plus l 'analyse 
de la bande : il s'agit de l 'examen médical 
auquel s'est soumis le témoin.  Nous résu­
mons ici le certificat qui  lu i  a été dél ivré : 
<< Javier Bosque ne souffre d 'aucune mala­
die quelconque, physi que ou psychique. Sou­
mis à une rnd uction hypnotique, i l  eut u n  
comportement complètement normal e t  l e  
degré de p rofondeu r atteint indique u n  niveau 
i ntel lectuel élevé et l 'absence de tares psy­
chologiq ues. , Une analyse g raphologique 
ne d écela aucun signe de caractère patho­
logique non p lus. 

Les principales pièces du dossier sont ainsi 
en votre possession. Nous avo ns été con­
traints de résumer fortement le contenu tech­
nique de l 'analyse, mais nous tenons une 
traduction complète à la disposition des 
chercheurs i ntéressés. 

Il nous reste en term i nant à fél iciter nos con­
frères espag nols du Centro de Estudios ln­
terplanetarios pour l 'excel lence d u  travai l  
q u ' i ls o n t  accompl i  et à remercier chaleu­
reusement M. Eloi  Watriquant pou r la compé­
tence avec laquelle il a trad uit le texte ori­
ginal en français. 

Jacques Scornaux, 

Références : 

1 .  Francis Kundycki ,  Espagne : un OVNI lait irr�ption 
dans une chambre, l nforespace 1 973, n• 9, pp. 1 9-
20. 

2. Albert Adell et Pere Redon, Un OVNI penetra en 
una habitacion. Stendek n• 1 0, sept. 1 972. 

3 .  Albert Adel l  et Pere Redon, Estud io  de la ci nta g ra­
bada por Javi3r Bosque, Stendek, n" 13 ,  j u i n  1 973, 
pp. 3-18 .  

CANADA : HU MANOIDE OU ANIMAUX HAL­
LUCINES ? 

Ce pays est décidément riche en observa­
tions d ' •• ufonautes "· Mais cel le-ci est un peu 
particul ière, bien que loin d'être u n ique en 
son genre dans le monde, en ce sens qu 'au­
cun OVN I ne fut aperçu en même temps que 
l ' •• être » .  De tels cas sont évidemment plus 
dél icats à aborder, car on peut se demander 
dans quelle mesure i ls ont un réel rapport 
avec l 'ufolog ie. 

Quoi q u ' i l  en soit, voici les faits : le 22 no­
vem b re 1 973 dans une zone assez isolée de 
Jol iette {Province de Québec, près de M on­
tréal),  Mme J . P. {identité comp lète con n ue de 
l 'enquêteur du M U FON, M. Wido Hovil le) 
s'était rendue dans sa cuisine vers 2 heures 
du m atin pour s'al lumer une cigarette, se 
sentant i nexpl icablement agitée. Un •• objet 
blanc , q u i  semblait se ten i r  juste derrière 
la fenêtre attira son attentio n. Elle s'approcha 
et découvrit une « chose ,,  de 1 ,20 m de haut, 
avec une tête ronde et deux yeux très bri l­
lants et phosphorescents, trois fois plus 
g rands que des yeux normaux. E l le  ne vit ni  
nez, n i  bouche. Autour de la tête, ou du 
casque, i l  y avait comme u n  halo ou des 
flam mes, et des •• lacets , semb laient noués 
auto u r  du cou. Les épau les n ' étaient pas car­
rées comme cel les d 'un être h u main,  mais 
descendaient avec un angle de 45•. 

Mme J . P. déclara qu'el le n'avait pas été ef­
frayée, et que cette •• chose » l u i  avait paru 
belle. Elle se sentait vrai ment attirée, et ne 
pouvait s'en al ler. Après quelque 15 secon­
des, l 'étrange créature d isparut et le témoin 
se rua dans sa chambre pour  évei l ler  son 
mari. Celui-ci fit le tour de la maison,  né­
gl igeant toutefois le jard i n ,  et ne trouva rien ,  
s i n o n  l e u r  ch ien g isant sur le s o l ,  • •  effrayé 
à en mourir  " · . .  La n u it suivante, la chatte 
de la fam i lle se comporta de manière étran­
ge. El le montait et descendait dans la  mai­
son, regardant fréquem ment vers la 1enêtre 
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où la chose éta it  apparue, et ne s 'é lo ignai t  
pas de ses maîtres. 

La même n u it ,  des po l ic iers et un prêt re rap­
portèrent avo i r  vu des OVN I p rès d ' u n e  car­
r ière de chaux non lo i n  de Jo l iette , à envi­
ron 1 200 m du domic i l e  de Mme J.P. Ajou­
tons  q u ' i l  y a p l us ieurs sou rces dans la  car­
r ière et que deux l ig nes de 730 000 volts l a  
l ongent. 

Nous d i rons pou r  con c l u re que les c i rcons­
tances de ce témo ignage sont typ iquement 
de cel les qu i  rendent l ' hypothèse de l ' h a l l u­
c i nat ion ,  ou d u  rêve à moit ié conscient ,  la  
p lus  p laus ib le .  Mais  i l  y a le  ch ien  et l a  chat­
te : ont- i l s  eux aussi  " rêvé éve i l lés ? •• . 

Jacques Scornaux. 

Références : 
- Skylook,  revue du Mutual  U FO Network,  n" 77, avr i l  

1 974, p .  9 (26 Edgewood Drive, Q u i ncy, I l l i no is  
62301 , U .S.A.) . 

- Canad ian UFO Report ,  Vo l .  3, n" 1 ,  1 974, pp .  21 -22 
(Box 758, Duncan ,  B . C. V9L 3YL ,  Canada) : 

LE G EANT DE VIRGINIE. 

Cette doub le  observat ion de la  f in  d u  mois  de 
mai  1 971 a été rendue pub l ique récemment 
par  notre confrè re américai n le  N I CAP. L 'en­
quête, longue et prudente, a été retardée pa r  
!e s o u c i  d e s  témo ins  d 'éviter toute pub l i c ité, 
att i tude qui  est par a i l leu rs à l 'appu i  de leur  
s i n cérité. Les faits se sont  passés dans  une  
petite commune rura le p rès de  Freder icks­
b u rg ,  dans le nord de l 'état de V i rg i n ie. 

Par une nuit somb re et nuageuse, t ro is  jeunes 
gens éta ient part is pou r camper dans une  
prair ie p roche de leur  domic i le  avec leur  ber­
ger  al lemand.  Deux d 'entre eux s'éta ient éloi­
gnés pou r vérifie r  l a  provenance d ' u n  b ru i t  
d ' avertisseur  de voitu re perçu dans le  l o i n­
tai n .  Le t ro is ième éta it resté en arri è re avec 
le ch ien .  Marchant à t ravers la  vaste p rai r ie ,  
i l  ressent it  l ' i m p ress ion que que lq u ' u n  étai t  
derr ière lu i .  I l  se retou rn a  mais ne v it  r ien .  
Se retou rnant à nouveau un peu p lus  tard , 
i l  observa une " chose ,, b ri l lante au-dessus 
d ' u n étang situé parm i les champs. De cette 
posit ion ,  l ' objet se d i r igea lentement vers le  
jeune homme,  pour  en fi n de compte s 'arrêter 
p rès de l u i  et se poser dél i catement sur  le so l ,  
ap rès avo i r  sorti des " béq u i l les , ,  de sa face 
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i nfér ieure .  Une  porte s 'abaissa a lors face au  
témo in  et  u n  « hom me , ,  sort i t  : i l  éta it " i m­
mensément g rand >> , d 'apparence l u i sante, 
avai t  de longs b�as et tenait  dans une ma in  
une  " boîte bri l lante >> . L 'être p romena son 
regard tout à l 'entou r, pu is  se mi t  en  marche 
en  d i rect ion du jeune hom me, qu i  s 'éta it  tap i 
dans l ' herbe haute. Le ch ien  g rogna en d i­
rect ion de l ' << ufonaute ,, et commença à 
s 'en app rocher. L 'être se reto u rna  a lors d ' u n  
saut raide e t  regagna son eng i n .  L!a porte se 
referma, mais  l 'OVN I ne  s 'en a l la  que 1 0  
m i n utes p lus  tard env i ron .  
Le  témo in  fu t  retrouvé q uelques m i n utes 
après par ses deux compagnons,  encore tap i 
dans l ' he�be et apparemment en état de 
choc.  l ' l  l eu r  raconta sa ren contre et tous 
t ro is  s 'empressè rent de rentrer  chez eux. 
Deux n u its p lus tard , une autre observation 
se p rod u is i t  dans les envi rons,  sans < <  ufo­
naute >> , mais ven ant à l 'appu i  de la p rem ière 
par  le nombre de témo ins  et la s i m i l itude 
dans la  descr ipt ion  de l 'OVN I .  Deux sœurs d u  
p rem ie r  témo in  rou la ient  s u r  le  l o n g  e t  s i ­
nueux chemin d 'accès de leu r maison ,  au 
retou r  d ' u n  cours du  soi r, quand e l les per­
çu rent u n  bou rdon nement et des l um ières 
rouges p rovenant d 'au-dessus de leur  voiture. 
P resque imméd iatement le  moteu r cala, les 
phares s 'étei g n i rent et l a  rad io  devi nt muette . 
De l ' i ntér ieur  de l a  voitu re ,  les jeu nes f i l les 
pu rent vo i r  un objet b lan c  b ri l l ant, en fo rme 
de  d isque,  p lanant à envi ron 50 p ieds (1 5 m) 
au-dessus d u  chem i n  bordé d 'arb res. Après 
5 m i nutes envi ron ,  les témo i ns réuss i rent à 
fai re démarrer la vo i ture ,  et parcoururent les 
dern iers mètres avec l 'engin cont in uant à les 
su ivre. Att i rés par le b ru i t  de la vo itu re mon­
tant le chem i n ,  deux frères se préc ip itèrent 
dehors et vi rent < < une g igantesque chose en 
fo rme de soucoupe > >  su ivant la  voitu re de 
leurs sœu rs j usqu 'à  la  maison,  au-dessus de 
laquel l e  l 'OVN I resta p laner  que lques m i n utes, 
avant de  f inalement dérive r vers l ' h o rizo n .  
L a  pub l i cat ion p a r  le  N I CAP de ces d e u x  cas 
corrélés a l la i t  amener à notre confrère u n  
témoignage s u r  u n  fa it  s u rven u  dans cette 
m ême rég ion  de Vi rg i n ie un mois  auparavant ,  
soit  en avri l 1 971 . Le rapport venai t . . .  d ' une  
pr ison où le  témoin  se  trouvait  i ncarcéré, et 
l ' observat ion s'était dérou lée a lors q u ' i l  éta i t  



en fuite et tentait d ' échapper à une poursu i te 
de l a  po l ice. Après une course à t ravers bois,  
i l  s 'était arrêté et s'érait  retourné pou r s'as­
surer que les polic iers n 'étaient pas sur  sa 
p iste. Au lo in ,  à p lus  de 5 m i les (8 km) ,  i l  
ape rçut des écla i rs d e  l u m ière dans le  c ie l ,  
qu ' i l  attr ibua aux projecteurs de la  pol ice se 
ref létant sur  les nuages. Ne voyant pas de 
danger imméd iat, i l  s 'accroup i t  pour se repo­
ser et réfléch i·r sur  la di rect ion à emp runter. 

En quelques secondes, l ' impress ion lu i  vint 
d 'être observé. I l jeta un  coup d 'œi l  en  l 'a i r  et 
vit ,  à envi ron 1 50 à 200 pieds (45 à 60 m) ,  
juste au�dessus d e  l u i ,  un  objet i mmobi le ,  
rectang u la i re ,  de 20 p ieds sur  8 (6 m sur  2 ,4) 
envi ron , sans déta i l s  v is ib les.  A aucun mo­
ment le témoi n ne vit autre chose que cette 
face ventrale. Effrayé, i l  s'encou rut, pensant 
que ce pourrait  être une sorte d 'eng i n  de 
poursu i te de l a  pol ice (s ic ! ) .  L'objet le su ivit, 
demeurant à sa verticale.  Le fuyard avai t  l ' i m­
press ion très nette que que lqu 'un  l 'observait. 

I l  parcou rut en cette compagn ie  plus de 1 0  
m i l·es (1 6 km) ,  à travers bois,  champs et une 
petite étendue d 'eau peu p rofonde.  Vers l a  
f i n  de c e  trajet, comme i l  pe'nsaH s'arrêter 
pour se reposer, l ' objet sembla  s 'é lever et en 
moins de  deux secondes i l  avait comp lète­
ment d isparu selon une d i rect ion vertic:�le.  
« Mais, ajoute le  témoin ,  mon i m pression 
éta it  plutôt cel l e  d ' une d i m inut ion de tai l le 
par i m plosion que d ' u n  é lo ig nement '' · 

On remarquera que cette dern ière observa­
tion,  faite dans des c i rconstances que nous 
qua l if ierons d 'or ig i nal·es, ne manque pas el le­
même d 'orig i nal ité : l a  forme rectangu lai re 
est peu com m u ne quoique déjà rencontrée, 
et l 'accompagnement d 'un  , piéton est i n­
contestab leme'nt p lus  �are que celu i  d 'un  
véh icu le. Demeurant dans lt:lS formes géo­
métriques ang u leuses, nous songeons à la 
pyramide qui su ivit 'le fameux Casanova 
dans l a  nu it d u  31 août au 1 er septembt"'e 
1 743 (voi r l nfo respace 1 973, No 9 , pp. 43-44) . 

Jacques Scornaux. 

Référence : 
UFO ln11esUgator, "Septem,bre 1973, .p.p. 2 et 4 (organe 
du N I CAP, National lnvestig•ations Comm i�l'ee on Aeflia11 
Phenomena,  3535 U n iversity Blvd West, Su ite 23, 
Kellsinglon , Maryl·and 20795, U.S.A.) .  

LE FILM DES VOSGES UN COUP POU R  
RIEN.  

A l a  fi n d u  mois  de mars dern ier, presse, ra­
d i o  et télévis ion se fi rent largement l ' écho 
d ' u ne nouve l le  sensationne l le  et particu l ière­
ment att i rante pour les ufo logues : les évol u­
t ions d ' u n  OVNI avaient été fi lmées au Th i l ­
lot,  dans les Vosges, à l 'occasion du  tou rna­
ge des extér ieurs d 'une  é mission d ramatique 
de l 'ORTF. Les téléspectateu rs purent voi r 
sur  la deuxième chaîne française u ne bou le  
br i ll ante descendre d u  c ie l  à la  vert icale,  sur  
fond de montag nes, hésiter u n  court i nstant, 
pu is  deven i r  e l l i pt ique et repart i r  rap idement 
de b iais.  Le cameraman avait  s implement eu 
l ' i mpress ion que « quelque chose " traver­
sait le  champ de la caméra. 

Ap rès un premier  moment d 'enthousiasme 
bien compréhensib le ,  i l  fal l u t  se rend re à 
l 'évidence, devant les résu l tats de l ' expertise : 
le mouvement assez rap ide d u  supposé OVN I 
aurait  dû c réer u n  « f lou d e  bougé '' sur  les 
bords avant et arrière dans le sens d u  dépla­
cement. Or il n 'en  était r ien : la netteté de 
ces bords étai t  parfaite. Etait-ce un s imp le  
phénomène de reflet, ou b ien y eut- i l  volonté 
dé l ibérée de trucage, par superposit ion de 
deux pel l i cu les ? Une enq uête a été ouverte 
à l 'ORTF. A la décharge des falsifi cateu rs 
éventuels,  rappelons que la  date était  p roche 
d u  1 er avri l .  . .  

Malheureusement, comme c 'est trop souvent 
le  cas, le  dément i  fut lo in  de connaître la  
d iffus ion qu 'avait  eue l a  présentat ion i n it ia le 
du  fi l m .  Bien que M. P ierre Guér in l u i-même, 
peu suspectab le  d 'opposit ion au phénomène 
OVN I ,  eût fait  une m ise au poi nt sur  l 'écran 
d ' I NF 2,  rares sont les organes de presse 
q u i  l a  reprodu is i rent. En Belg ique ,  le q uoti­
dien « Le So i r '' la ment ionna à l ' i n i t iative 
de M . Gérard Des Marez. 

Comme pou r  le cas du Concorde évoqué 
dans notre précédent numéro, l 'énorme pu­
b l i cité hâtivement accordée à une tel le  affai­
re avant toute vérificat ion risque en  fin de 
compte d 'avoi r des effets négatifs pour notre 
cause. C'est pourquoi i l  nous faut b ien con­
c lu re avec notre confrère M.  René Fouéré, à 
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q u i  nous devons l 'essent ie l  de nos i nforma­
t ions , que cette affai re a constitué u n  déso­
lant " coup pour  r ien " ·  

Jacques Scornaux. 

Références : 
- G érard Des Marez, Le So i r  du 26-6-1 974 . 
- René Fouéré,  Phénomènes Spat iaux n" 39, mars 

1 974, pp.  33-34 ( revue du G E PA, 69, rue de la Tom­
be- Isso i re ,  7501 4 PARISJ. 

HONTE ET MEPRIS . . .  

Ces dernières années, le phénomène OVN I a été ridi­
culisé et tc-urné en dérision par bon nombre de per­
sonnes. Et si de nos jours, l 'attitude générale commen­
ce à changer, Il est encore loin l e  temps o ù  tout le 
monde reconnaitra le phénomène comme authentique. 
A l 'origine du mépris avec lequel l e  problème est 
considéré, on trouve souvent des i nforma:t:.ons insen­
sées lancées par une presse avide de sensatic-:mel.  
Ces articles qui ont fait soulever les épaules à plus 
d'un scientifique, ont heureusement disparu peu

, 
à 

peu des colonnes des Journaux et on ne peut que s en 
féliciter. 

Cependant, de temps en temps, un communiqué lancé 
par un quelconque farfelu est remarqué par un Journa­
l iste en mal de co·ple, et de quelques l ignes sans 
importance, on fait une i nformation primordiale, publiée 
à la une. Ainsi I l  y a quelques semaines, la pl upart 
des quotidiens ont repris un communiqué selo n  lequel 
des « chercheurs péruviens de l ' Institut de Relatiens 
Interplanétai res » (sic 1) avait réussi à entrer en con­
tact (télépathique évidemment) avec l 'équipag e d'un 
OVN I  oJiiglnaire de G anymède, un des satellites de 
Jupiter. On y trouve bien sQr tout un fatras de termes 
pseudo-scientifiques visant à p rouver le sérieux de 
la « mission d'étude ,. d e  cet « Institut » .  

Disons clairement les choses : si l a  miSIIon de la 
p resse est avant tout d' Informer, cette Information doit 
être vérifiée. O n  aurait ainsi appris que cet éminent 
" I n stitut ,. n'est qu'un g roupe de quelques farfelus ou 
mys1:(Jues dont le  rôle est si néfaste pour l 'avenir  de 
l ' ufologle ( l i re à ce p ropos notre éditorial). Nous ne 
pouvons qu'exprimer notre honte et notre déception 
devant de tels faits et de constater qu 'aujourd'hui en­
core, on préfère donner la priorité au récit délirant 
d'un " contacté ,. ou aux divagations de farfelus plutôt 
que de publier un compte rendu sensé et objectif des 
phénomènes OVN I. 
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Amérique du Sud, conti­
nent de prédi lection des 
OVNI (4) 

ATTERRISSAG ES A PIRASSUNUNGA (BRE­
SIL) : D'AUTRES CAS ENCORE . . .  
Sur base de nouvelles Informations transmises à la 
SOB EPS par  le Dr  W. Buhler, président de la SBEDV 
(1) ,  nous sommes heureux de pouvoir vous dél ivrer une 
série de données dont le  haut intérêt ne peut que 
susciter toute votre attention. Comme nous l ' avons 
déjà montré dans cette rubrique, des événements 
ufologiques particulièrement Importants se déroulent 
dans les vastes étals brési l iens. Soucieux de lu qua­
l ité de nos sources, nous vous signalons que l 'au­
thenticité des faits et la véracité des témoignages ont 
été méticuleusement étudiées et contrôlées sur les 
l ioux mêmes des inci dents, soit par les compétents 
e;tquêteurs de la SBEDV, guidés par le  dévouement 
exemplaire et la haute oxpérlence du Dr  Buhier, soit 
par des membres actifs d'autres groupements ufo­
logiques brési l iens. N ous tenons à faire part Ici  de 
notre plus vive admiration à nos confrères d ' outre­
mer, qui surmontent d'énormes difficultés : c 'est un 
fait courant pour un enquêteur de la S B EDV de se 
déplacer sur p lusieurs centaines de kilomètres afin 
d'étudier sur place un cas Important. 

Le Dr Buhler fut ainsi amené à concentrer plus par­
ticul ièrement ses démarches sur la région de Plrassu­
nunga, a lors que déJà la grande vague de 1968·69 agi­
tait la zone sud du Brésil .  ·Le nom de Plrassununga 
n'est pas Inconnu de nos lecteurs pour avoir été 
cité, une première fois, dans l nforespace no 6 (2), où 
nous relations l ' insolite et tumu ltueuse rencontre vé­
cue par l 'ouvrier agricole Lulz Flozlno de O liveira le 
12 février 1969. Un autre cas Important fut développé 
en ces colonnes dans le no 1 7  (3) , essentiellement 
d 'après les informations reçues de M. René Fouéré, 
secrétaire général du G E PA. 

1 1  apparaît qu'une véritable mini-vague eut pour ca­
dre cette région en février 1969. C'est pourquoi nous 
y revenons aujourd'hui,  en vous I nvitant au préalable 
à découvrir des faits que nos amis de la  SB EDV fu­
rent surpris de constater lors de relevés statistiques, 
et qui  ne sont pas sans rapport avec nos propres 
commenta ires de l 'expérience de Lulz Flozlno. Nous 
avancions en effet l ' hypothèse d u  « phénomène d' Im­
prégnation géographique » , •Les éléments mis à jour 
par la  SBEDV permettent de penser qu'au-delà des 
activités du phénomène se l imitant à un péri mètre 
donné, une plus vaste région,  voire la superficie de 
p lusieurs états brésil iens, connait d'an née en année, 
depuis 1957, une opération de contact progressive 
avec la  population, menée par l ' Intel l igence régissant 
les OVN I .  

Ainsi, comparant deux cartes du Brésil où sont répar­
tis respectivement les cas de la période 1 957·58 
(fig, 1 )  et ceux de la période 1968-69 (fig.  2), le Dr 
Buhler fut amené à dégager les particularités suivan­
tes (4) : 
- Alors que pour la période 1957·58, les cas appa­
raissent régulièrement distribués entre les 5 zones 
géophysiques du pays, et se concentrent bien sQr dans 
les états côtiers, où vivent les 9/10 de l a  population 
du Brésil ,  les cas de la période 1968·69 sont nettement 
localisés dans la partie sud du pays. Une g rande ré­
duction de l 'activité OVNI s'est donc opérée dans les 



zones du nord-est et de l 'est, le nombre total de 
cas étant d'ail leurs moindre. Il y eut néanmoins beau­
coup de survols, particulièrement autour de quelques 
grandes agglomérations urbaines, comme par ej(emple 
Porto Alegre (Etat de Rio G rande do Sul ; 5 cas), Lins 
(Etat de Sao Paulo ; 24 cas) et Rio de Janeiro - N lle­
roi - G uanabara (12 cas). 

- Les cas d 'atterrissages et de man ifestations d'oc­
cupants eurent lieu avec une préférence marquée au 
plus fort des vagues de survols, ainsi qu'on peut le 
remarquer en jui l let et en octobre 1 968 et en février­
mars 1 969 (fig.  3). 

- On constate une augmentation à la fois absolue et 
relative du nombre d'atterrissages, de manifestations 
d ' ufonautes et de tentatives de communication avec 
les témoins. Le tableau suivant expose quelques ca­
ractéristiques des vagues de 1957-58 et 1968-69 se 
prêtant bien à une étude comparative. 
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1 957-5� 1 149 1 1 2  (1 4 mots) 1 3 1 2 1 4 1 2 1 7 1 2 

Concernant les chiffres globaux d'observations, voir 
également (5) . Un phénomène complètement original 
apparail l ors de la vague de 1 968-69 : la téléportalion 
ou transport d'automobi les ou de personnes par les 
OVNI.  I l  est représenté par 3 cas, ou peut-être le dou­
ble, selon des informations parvenues récemment à 
notre con naissance (6) . 
La région sud du Brési l  (Etats de Sao Paulo, Parana, 
Santa Catarina et Rio G rande do Sul), d ont la den­
sité de population est de 36 habitants/km2 (1 1 hab./ 

km" pour l 'ensemble du pays), devait connaitre le 
plus grand nombre d'observations pendant la vague 
de février 1969. Sur 18 cas relevés au total ,  11 p rove­
naient de la région sud, d ont 3 des environs de Pi­
rassununga. Lors de chacun de ces 3 incidents, dont 
2 vous ont déjà été exposés (2 et 3), les témoins fu­
rent directement confrontés avec plusieurs occupants 
sortis d'engins posés au sol. En novembre 1 968, qua­
tre étudiants avaient également vécu une expenence 
qui mérite d 'être intégrée au très instructif dossier de 
Pi rassununga. 

LA R E N C O NTRE DU 19 NOVEMBRE 1 968. 
Ce soir-là, entre 22 h 30 et 23 h '00, quatre éiudiants 
en droit au Col lège Sao Joao d' Aguai, Jaime, Luiz, 
Walter et Osmar, s'approchaient de Pirassununga en 
voiture, venant d'Aguai. A quelque 4 ou 5 km de la 
vi l le,  ilo v irent une lumière sur l 'horizon et pensèrent 

qu' i l  s'ag issait des phares d'une automobile arrivant 
en sens inverse. Mais après une approche rapide, la 
lum ière ralentit fortement et i ls durent rejeter leur p re­
mière idée, d'autant plus que l 'objet se mit à décrire 
une série de mouvements rapides de montée et de 
descente. Au début d'une légère côte, le moteur s'ar­
rêta et, les phares étant dirigés vers le haut du fait de 
la pente de la chaussée, Luiz fit plusieurs appels ra­
pides à l ' intention de la « lumière " · Les signaux fu­
rent reproduits par l 'OVNI,  bien qu'à une cadence plus 
modérée. 

Les témoins se rendirent compte qu' i ls  ne pouvaient 
pas sortir de la voilure, sentant leur corps sans force. 
Cet état dura 5 à 1 ,0 mln, l ' objet se tenant à environ 
40 m devant eux, à une hauteur estimée elle aussi à 
40 m, puis la « lum ière , croisa la voiture à environ 
45°, éclairant la route, et disparut « en s'éteignant " · Le 
conducteur, que ces événements avaient plongé dans 
un état de nervosité bien compréhensi ble, changea de 
place avec Osmar et la voiture redémarra normale­
ment. 

Peu après une lumière d'approximativement 1 m de 
dia mètre apparut à une distance de 70 à 80 m à droite 
de la route. Elle ressemblait à celle émise par une lam­
pe à vapeur de mercure et des reflets bleutés y étalent 
visibles. Ce phénomène lumineux i rradiait la.' forêt tou­
te proche. Luiz, toujours très nerveux, demanda au 
conducteur d 'accélérer mais,  bien que cel ui-ci eût  le  
pied au plancher, la voiture ralentit mystérieusement 
et franchit cet endroit au pas ,avant de se remettre à 
fonctionner comme à son habitude. 

Peu de temps après, un autre phénomène encot e sur­
git, sous forme d'un tourbi l lon de poussière qui  prit 
naissance au mi l ieu de la route, à fa ible distance de la 
voiture. Ce tourbi l lon à peine franchi,  c' est u n  homme 
qui apparut, debout au mil ieu de la route. I l  avait la 
face tournée en direction de l 'auto et le bras droit 
tendu, avec la paume de la main tournée vers le  sol. 
Après un violent coup de frein et une emba rdée vers 
la gauche, la voiture passa très près de l ' inconnu 
sans lui  causer le moindre mal.  

L'extraord:naire aventure de ces quatre étudiants n'é­
tait pas encore termi née, car ils aperçurent bientôt 
trois autres hommes, a l ignés sur le côté d roit de la 
route, regardant l'automobile se rapprocher d'eux. Ces 
hommes étaient grands et avaient des tra its physi­
ques semblables à ceux de la race humaine. Tous 
éta ient casqués et porta ient le même type de vêtement 
bleu clair, pouvant être comparé à une salopette ou à 
une combinaison. Luiz aurait bien aimé s'arrêler pour 
converser avec les quatre « étrangers , des phénomè­
nes lumineux qu'i ls avaient aperçus, mais ses trois 
compagnons, apeurés, ne voulurent pas l 'écouter et la 
voiture accéléra en direction de Pirassununga. 

LE CAS O E  LA FER M E  « BE·LA ALIANÇA " · 

Ceci est le troisième cas survenu à Pirassununga lors 
de la vague de février 1969. Le 20 de ce mois, M. J osé 
Antônio Fioco, administrateur de la g rande exploitation 
agricole « B&�a Aliança " • située à environ 8 km du 
centre de la vi l le,  entendit les cochons grogner dans 
leur enclos au cours des dernières heures de la nuit.  
Se rendant vers la porcherie, i l  fut témoin de l 'atter-
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rissage d'un OVN I de 5 m de haut sur 4 m de large 
environ. L'objet possédait trois larges p ieds, d'une 
hauteur de 1 ,50 m .  Alors qu'li était à environ 200 m 
de l'engin, le témoin vit 3 occupants émerger d'une 
porte et stationner sur une plate-forme munie d'une 
balustrade qui ceinturait l'engin. Pendant 2 à 3 mi­
nutes, les trois êtres restèrent au même endroit. 

Ils mesuraient approximativement 1 ,60 m de haut, et 
Ils portaient des chaussures comme recouvertes d'alu­
minium. Leur habit était d'une seule pièce avec trois 
boutons de près de 3 cm de large à hauteur de la poi­
trine. Les êtres étalent imberbes et malgré la distance, 
le témoin se souvient parfaitement d'avoir vu leurs 
yeux. Chacun paraissait occupé à une tâche différen­
te. L'un d'eux tenait un tube d'environ 35 cm de long 
et de 5 cm de diamètre, duquel sortait un faisceau lu­
mineux qui éclairait parfaitement un poulailler situé à 
250 m de là : le témoin distingua nettement sa volaille 
sur les perchoirs. Un autre occupant regardait à tra­
vers une sorte d'appareil photographique, tandis que 
le troisième utilisait un tube Identique à celui décrit 
plus haut, mals plus gros et plus long. Ce dernier 
rpersonnage semblait surveiller avec attention les 
abords de l'engin. 

Fioco pensa Immédiatement à prévenir sa famille 
pour qu' lis puissent à leur tour témoigner de l 'événe­
ment, et I l  se dirigea vers sa maison. Malgré ses 
précautions, I l  ne put éviter de faire du bruit en ou­
vrant la porte et d'alerter ainsi les humanoïdes dont 
l'engin décolla bien vite et disparut en quelques se­
condes. Mais environ un mois plus tard, un samedi, 
vers 22 h •00, Floco observait à nouveau un engin qui 
s'apprêtait à atterrir dans une cotonnerie située à 1 50  m 
de son domicile. Cette fois, une quinzaine de person­
nes observèrent l 'objet. Le lendemain, on se rendit sur 
l 'endroit présumé de l 'atterrissage, et dans le sol fraî­
chement labouré on découvrit des empreintes de pas. 
Ces traces avalent été laissées par de grandes chaus­
sures, à la pointe fine et d'une largeur de 5 cm. 

Près d'un mois après ce second atterrissage, Floco 
fut le témoin d'un phénomène Identique. L'objet était 
cette folis posé dans une cannale et 1•1 resta au sol 
durant 3 minutes. Fioco se dirigea vers l'engin, mals 
arrivé sur place, Il ne trouva qu'une surface circulaire 
où les roseaux étaJ:.ent brûlés ou arrachés. 

INTERFERENCES DANS LA RECEPTI O N  DES PRO­
G RA M M E S  D E  TV. 

Floco devait également révéler au cours de l 'enquête 
menée par la S B E DV qu'à plusieurs reprises il avait 
constaté des Interférences dans les Images reçues par 
son téléviseur. C'est ainsi qu' l i  avait constaté que 
les programmes du Canal 4 (de la station de Sao Pau­
lo) étaient parfois remplacés par des Images montrant 

UN PETIT CADEAU . . .  

" des femmes avec des habits bizarres qui descen­
daient jusqu'aux pieds et une sorte de collerette au­
tour du visage, ainsi que des hommes casqués, tous 
de petite taille ..• "· 

Ces êtres s'entretenaient dans un langage curieux, ln­
connu, ressemblant à " l ' idiome d'un hongrois ayant 
séjourné quelque temps à la ferme, mals avec des 
paroles plus courtes et très peu de syllabes "· La 
voix était grave et les phrases comme prononcées " à 
l 'arraché "· Les Images reçues étaient instables, trou­
bles, et l 'épouse du témoin, Sebastina, demandait cha­
que fois à son mari d'éteindre la TV de peur que le 
récepteur ne s'abime. Toute la famille put assister à 
ces phénomènes d'interférences. 

CHRONOLO G I E  DES EVEN·E M ENTS UFOLOGIQUES D E  
PIRASSU N U NGA : 

1 .  19-1 1 -1968 : tentative de contact entre un groupe 
d'ufonautes et quatre étudiants. (Référence (7) pp. 
34-36). 

2. 06..02-1969 : contact de ':'lago Machado (8) (9). 

3. 1 2..02-1969 : contact de Luiz Flozlno de Oliveira. 
(Références (4) p. 1 52 et (7) pp. 30-33). 

4. 20.02-1969 : observation de José Antônlo Floco. 
fRéférences (1 1 ), (1 2),  (4) p. 1 53 et (10) pp. 26-27). 

Claude Bourtembourg. 

Notes et références : 
1 .  Sociedate Sras i l e i ra de Estudos Sobre Discos 

Voadores, Caixa Postal  16 017,  Corre i o  Largo do  
Machado ,  R i o  d e  Jan-e i ro (GB) , B rés il. 

2. Franck Bo itte et C laude Bourtembourg ,  Le Brés i l  
en  é b u l l i t ion  - Cas n·o 3 : Les quere l l e u rs extrater­
restres aux cheveux longs ,  l nforespace 1 973, n" 8 ,  
pp.  38-41 . 

3. Amérique  du Sud .  cont inent  de préd i lection  des 
OVNI (3) - P i rassun unga ,  Etat de Sao Pau lo ,  B rés i l ,  
6 févr ier  1 969, l nforespace 1 974, n °  1 7 ,  pp .  1 3-16 .  

4 .  Bul let in  SBEDV no  72-73, j anv ier/avr i l  1 970, pp .  
1 34-1 36,  1 43 et su iv.  

5.  Jacques Scornaux, Statist ique  des observat ions 
sud-amér ica i nes de 1 946 à 1 971 , l nforespace 1 973, 
n° 9 ,  pp.  20-22. 

6. Les études de la ·S B EDV sur ces cas furent pu­
b l iées en date du 1 -5-1 970. 

7 .  B u l let in  SBEDV n" 74-79, mai 1 970/févr ier  1 971 . 
8. B u l let in  SBEDV no 66-68, janv i·er/j u i n  1 969, pp.  79-

81 . 
9. Phénomènes Spatiaux (G EPA) , no 21 , septembre 

1 969, pp.  25-32. 
1 0. B u l let in  SBEDV no 94-98 , septembre 1 973/j u i n  1 974. 
1 1 .  J o u rna l  " 0 G l obo " •  Rio de Jane i ro ,  du 05-04-1 969. 
1 2. FSR Case H isto r i·es no  5 ,  j ui n  1 971 , p .  1 0 . 

N'oubliez pas que les fêtes de fin d'année so nt là et qu'un cadeau original est toujours le 
bienvenu : à vos amis, relations ou parents offrez donc un abonnement à lnforespace. 
Ils en seront certainement ravis et vous aure:z: en plus la satisfaction de nous avoir aidés à 
mieux faire connaître le phénomène OVNI. Retenez l ' idée . . .  
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Chronique des OVNI 

Un curieux pa pyrus égyptien 

Quand on prend conna issance de faits très 
anciens se rapportant à des mystér ieux phé­
nomènes aér iens,  i l  est parfo is témérai re de 
préten d re q u ' i l  s 'ag it  chaque fo is  d 'OVN I .  
Dans cette rubr ique ,  n o u s  n o u s  sommE>s ce­
pendant toujours gardés d ' i n terpréter ces 
textes où b ien  souvent le légendai re et le 
re l i g ieux v iennent  couvri r des faits authen­
t iques d'un vo i le  p l utôt embarrassant. 
Le document que nous vous p résentons cet­
te fo is a néan moins  le mérite de p résenter 
objectivement des faits observés, même s i  
comme d 'habitude,  l es descr ipt ions sent fai­
tes en uti l isant des com paraisons s imp l istes. 
C'est g râce à A lberto Tu l l i ,  anc ien d i recteu r  
de la  sect ion d ' Egypto log ie  d u  Musée du  
Vat ican à Rome ,  que ce  document éton nant 
a pu être retrouvé. I l  s 'ag it  d ' u n  frag ment de 
man uscrit  datant de l 'époque de  Thoutmès 
I l l  (ou Thoutmosis) dans lequel  est re latée 
une b ien cu r ieuse observat ion .  
Le Rapport Condon (1 ) s 'est i ntéressé de 
près à ce docu ment,  et  se lon Samuel  Rosen­
berg qui se chargea de  son étude ,  c.e ma­
nuscr it  serait u n  faux. I l  s 'appu ie  su r  des 
s i m i l i tudes q u ' i l  a u rait  constatées entre ce 
texte et la  cé lèbre • •  v is ion d ' Ezéch ie l  , pou r 
just i f ier  son po i n t  de  vue. I l  p rétend égale­
ment que le Professeur Tu l l i  n 'était q u ' u n  
.. égypto logue amateur  " •  e t  que le  t rad ucteur  
d u  papyrus, l e  Pr i nce Bor is de Rachewi ltz, 
n 'étai t  n u l lement un expert en ce domaine 
(2) . Ces dern iers propos ont été rapportés au 
Com ité Condon par le  D r  Wal ter  Ram berg ,  
à l 'époque attaché  sc ient if ique à l 'am bassa­
de des USA à Rome, q u i  l es au ra ient l u i­
même recuei l l i s de la  bouche même d u  d i ­
recteu r  de la  sect ion d ' Egypto log ie ,  le  Dr  
G ianfranco No l l i .  
A la  mort de Tu l l i ,  le  man usçrit  a ins i  q u e  l e  
reste de  ses b iens furent légués à u n  de  
ses frè res, prêtre au Palais de Latran .  Lors­
que cel u i-ci décéda à son tou r  peu de temps 
après, ses b iens furent répart is dans la  fa­
m i l l e  et depu is  lo rs ,  on a perd u  la trace d u  
fameux manuscrit . Quo i  q u ' i l  en  soit ,  s i  u n  d e  
nos lecteurs est u n  égypto logue avert i ,  i l  
l u i  reste toujours la  poss ib i l i té de  t rad u i re l e  
papyrus dont nous p roposons un  extra i t  c i ­
après, et de comparer sa trad uction  avec 
ce l l e  du Prince de  Rachewi ltz. 

Thoutmès I l l  ( 1 504-1 450 avant J-C, XVI I I •  
Dynast ie ,  Nouvel E m p i re) fut sans doute u n  
des p l u s  g rands ro is  égypt iens e t  l ' u r.  des 
p l us g rands conquérants de  l 'Ant iqu ité.  En 
v ingt  années de cam pag nes m i l i tai res i l  por­
ta l es front ières de  son pays j usqu ' à  l ' Eu­
ph rate et j usqu ' à  Napata, e n  N u b ie .  Sous 
son règ ne,  des r ichesses aff luèrent d ans la 
val lée d u  Ni l  sous forme de tr i buts appor­
tés par toutes les nat ions vai ncues q u i  
avaient appr is à respecter le  n o m  de  c e  pha­
raon .  Le •• Papyrus Tu l l i  » relate des faits q u i  
s e  sont probablement dérou lés lo rs d ' u n e  
des cam pag nes de Thoutmès I l l  (3) . 

« . . .  Au cou rs d u  t ro is ième mois d e  l ' h ive r, 
dans l 'an née v ingt-deux, à la  s ix ième heure 
d u  jour, les scr ibes de la Maison de V ie vi rent  
u n  cerc le  de feu dans le  c ie l . . .  I l  n 'ava it pas 
de tête et le souff le de  sa g ueu le  avait une  
odeur  immonde. Son  corps avait  la  longueu r 
d ' une  bag uette (4) et sa largeur  auss i .  J I  n ' a­
vait pas de  voix. Le cœu r  des scr i bes fut 
rem p l i  de  terreur  et de confus ion à ce spec­
tac le  et i ls se jetèrent à p lat-ventre . . .  , i l s 
vi n rent rendre com pte à Pharaon .  Sa Majesté 
o rdonna . . .  a été exam iné  . . .  et il méd ita su r  
ce q u i  était arrivé e t  q u i  f u t  en reg istré s u r  
d e s  papyrus à la  Maison de  Vie.  Après que  
que lq ues jou rs se furent écou lés, ces choses 
dev in rent p l us nombreuses dans le c ie l .  E l l es 
éti nce la ient  p lus  que le So le i l ,  j usqu 'aux l i­
m ites des quatre p i l ie rs d u  c ie l . . .  Toute 
pu issante était la  pos i t ion de ces cerc l'9s de 
feu dans le  c ie l .  L'armée les regarda avec 
Pharaon au m i l ieu .  C'était après le  sou per. 
Puis l es cercles de feu montèrent p l us haut 
dans le  ciel vers le  sud . . .  des poissons et des 
o iseaux tom bèrent des c ieux. Ce fut une  
merve i l l e  i ncon nue  depu is  l a  fondat ion de  ce  

1 .  Scient i f ic  Study o f  U n ident if ied F ly ing  Objects, Ban­
lam Book,  New-York, 1 969, pp.  497-500. 

2.  S i g na lons q u 'en fait d ' expert en égyptolog ie ,  Sa­
muel 'Rosenberg étai t  à J 'époque p rod ucteur  d e  
f i l m s  documenta i res. 

3. Les po i nts de suspens ion  représentent l es parties 
d u  manuscr i t  qui sont i l l i s i b les,  effacées ou d é­
tru ites. 

4. Selon les textes consu ltés, on  l it tantôt • baguet­
te "• tantôt • canne ». 'Une canne (ou khet) vala it  
1 00 coudées royales, so i t  52,3 m. 
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pays. Et Pharaon f i t  ven i r  de l 'encen� afi n 
d e  fai re l a  paix sur  Terre . . .  et ce q u i  éta it 
a rrivé, Pharaon o rdonna  de l 'écr i re dans les 
a n na les de la  Maison de Vie . . .  afi n q u 'on  s'en 
souvienne  à jamais . . .  >> . 

S i m p le  phénomène nature l  éto n nant  ou u n  
vol d 'OVN I ? Com me d ' hab i tude dans cette 
rubr ique ,  nous nous garderons b ien  de tran­
cher ,  nous contentant d e  vous p résenter le 

document  « brut >> . I l  est cependant exc l u  
q u ' i l  a i t  pu s 'ag i r  d ' u ne au ro re boréale sous 
ces l at i tudes ,  et d 'autre part, des phénomè­
nes tels que les météor i tes et les éto i les f i­
lantes éta ient  bien connus à l 'époque.  Notons 
enf in q u ' i l  est nettement quest ion  de  , ,  cer­
c les de feu , mob i les dans l e  c ie l .  A lors,  l e  
doute est- i l encore permis ? 

Michel Bougard. 

Collaborateu rs de la SO'BEPS en 1 974 
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Le guide de l'enquêteur un document de travail Indispensable, un ouvrage que 
vous devez posséder. 

Cet aide-mémoire p résente près de 200 qu estions à poser aux témoins d 'observations 
d 'OVN I ,  couvrant toutes les situat ions poss i b les. Vous y aop rend rez comment est imer une 
alt itude ou des d i mensions par la tech n ique d e  la tr iangu lat ion ,  comment décri re une trajec­
toi re ,  comment analyser et étud i er les traces au sol ou l es autres phénomènes physiques si­
g nalés, comment réd iger un  bon rapport, com ment affecter un  cas d 'un. ind ice de créd ibi l ité 
et d 'étrangeté, etc . . .  

Oure les rubriques ment ion nées ci-dessus, vous y trouverez quelques données astronomi­
ques concernant l 'observation des éto i les et des planètes, la  visib i l ité du Sole i l  et de la Lune, 
a i ns i  qu 'un  calend rier perpétuel .  

Si l 'ufologie vous passionne, vous devez pos séder cet ouvrage, Il vous sera toujours d'un 
précieux secours. 

En vente à la SOBEPS au prix de 85 F.B. Le montant de la commande est à verser au 
CCP 000-0316209-86 de la SOBEPS, boulevard A. Briand, 26 - 1070 Bruxe l les, ou au compte 
bancai re n• 210-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour la France, un iquement 
par mandat postal i nternat ional (ne pas envoyer de chèque). 

Vous connaissez b ien le  phénomène OVN I . . . Vous êtes actif et ai mez les contacts humains . . . 

Devenez enquêteur de la SOBEPS 

L'enquête auprès des témoins d 'une  observat ion de type OVN I est une occasion de vivre 
le phénomène dans son actual ité. 

Seules condit ions ind ispensables : accepter de consacrer  bénévolement quelques heures 
de lo is i r  par mois et avoi r  la possib i l i té de se rendre sur  les l ieux d 'une observation dans les 
p lus  brefs délais d� façon à rentrer un rappo rt dans les jours qu i  su ivent. 

Profitez p le inement de cette occasion de part ic iper activement à l 'étude de ce problème 
pass ionnant et écrivez-nous en proposant votre cand idature : dès qu 'une observation sera 
sig nalée dans votre rég ion ,  nous vous en fe ront part. 

SIMPLE ET I N DISPENSABLE : LE CODAGE D ES OBSERVATIONS OVNI 

La S O B E PS a mis au p oint un projet d' codage des observations d ' OVNI sur fic hes il bords préperforés Rapld­
Trl. Ce système est exposé dans l nforespace n• 14, pp. 37 il 4·0. La grande simplicité de son principe ne 
l 'empêche pas d'être d'une utilité capitale pour nos re cherches. La rapidité avec laquelle Il deviendra opéra­
tionnel dépend de vous, ami lecteur, par l 'alde que vous pouvez app orter il l 'accomplissement de ce travail. 
Pour avoir une vision plus précise du phénomène OVNI Il  convient en effet de traiter le plus grand nombré pos­
sible de cas Importants. Cette entreprise de longue haleine réclame donc la participation de nombreux colla­
borateurs. lnforespace vous offrira bien entendu la pri m eur des études sur les effets ptlyslques des OVNI, sur les 
� humanoïdes "• etc., qu'elle aura permises. 
Point n'est besoin pour que vous puissiez nous aider q ue vous vous déplaciez fréquemment ni même que vous 
ayez beaucoup de temps libre : le codage est un travail que J'on fait chez sol et quelques fiches par semaine, 
rentrées régulièrement, constituent déjà un apport précieux. Une formation sciHIIflque, en Informatique par 
exemple, n'est pas non plus Indispensable, bien que toujoùrs utile : Il suffit de disposer d'un esprit attentif et 
méthodique. Des personnes ayant une bonne connaissance de la langue anglaise sont particulièrement deman­
dées. Au nom de la cause que nous défendons, nous vous remercions d'avance pour votre coopération. 

ON DEMAND E  D ES DACTYLOS . . .  

L'é laboration d 'une revue com me I N FORESPACE nécess i te des pages et des pages de 
textes dactylog raph iés. Pou r  nous aider dans notre tâche et pour vous présenter des in­
fo rmations plus complètes et p lus rap idement, nous avons besoi n  de dactylos bénévoles. 
Si vous habitez Bruxe l les et d isposez d 'une mach i ne à écrire ,  p renez contact avec nous : 
votre a ide nous est précieuse. 
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